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/MAHÂt~b~N-· 
' ) ' ... ,_ . ··: '. ':' -' . 

/ ~ . 
·_La p&roi!)se de~M~halon! qui s'est appelée _su~cesst-1 

' vemerit Màthalon, ptlis Mazalon et e11.fin ft,fahalof!, èst, 
I;une,de.s 13 pa,rol.sses du canton de Pont-Cr_oi:x: . 
· Elle estliinitéè au No.rd par Meilars et. PoÙllan, à 
l'.Esf par Pouldergat et Guil~r, au >Sud· pa'r1 Plozévet, 
à l'Ouest. par Plouhin·ec et Pont~ctoix. Elle est formée 
·en gbmdé partie pàt un plateau granitiqùe~ qui s'iii­

- clin,e brùsquem~nt, d'une part'vers le Goayen; rivière 
q:Uî, prehant~sa sour~e à Plonéis, se jette dans l'Océàn 
à Alld~erJJ.b, et· plus douëemen't; d'àutre part,i vers un 
ruisseau qui se. jette dans féta,ng de Poi.î.Iguilou et èn 
sort bienfôt·'~pour s~ ~-mêler au Goayen; un peu eii 
amont de Keridrèll:ff-Popt~Croi:i; ' · 

·.Autrefois, .la paroisse dé Mahàlon était pius éten- · 
due, puisque Guiler ên fürmait une trèvè: Mahalon 
s'étendait alors à l'Estet au Sud jusqu'à Landudec. 
La pointe'méridionale de son territoire n'était· séparée. 
du· -clocher . de Landmled: qi;e 'jmr ·,une distance de 
170 mètre~; · · · · · ' · · · 

Dès lestenips les plus reculés, le .Goayeii a dû ser­
_'Vir de linÎite c'bl1.l:t;Q~~le à dèux territoires d;une cer~ 
taine importàncé ~ùe 1es titres _du ~oyen-Age .dési­
gnent sous les noms de Pagu-s.;Cap.:.Sizun. et Pagus~ 

. . . ' <.. .. ·. -./ . . . ·-· . _. . ' 

Çap-Cqz>al. La rive g~J.tJ,che du coürs"d'ea11 'appartenait· 
entièrement à ce dernier} Pagus. · · 

,· ' . 

._). 
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, « Sa~nt . Magloire que ~ette. égli~~ b.onoré comme 
. pa:tron était origiil,àire de~ là D~métie et cousin de 

· .. · .. · SaintS_ams'on quU'amena Rvec lui ên Ârmoriqué pour. 
le mettre à la ~Me du rnomistère "qu'il avait foil,dé à 

. Lanméur~ En 565; il succé_da ~ Sàint Sàmsbn sur 1~ 
siège épiscopal-de b.ol ef, têtnüna ses }ours. dans son 
nwna,stère de Serk,_ en 585 ou 586. En sl basant sur 
ces dàtes; on. pourrait avec quelque vraiseinblan;ce 
attribuer à la fin .du VI" siède~ ou au èoni:mencement 
du siècle suivaritla fondatibd de-la prem1ère église de 
Mahalon. Le vdcable sous Ieqùelfut placé cette église· · 
et aussi le choix de SainLMèylar pour pàtronde 1:1 

. paroisse voisine seiUblent d1ailleurs indique:r que le~ 
moines deLa,nmt)ur ,neJurent pàs, étrangers à la créa-. 
tiqn qeces dêuX'pai'oisses, >> .-. · . . - · 

Voilà çe qu'écrit M. le comte de ·Sà:int~Luc, dans son 
étude_ .sui MahaJori: Mai~ Saintl\1agloire. a,-t-il été le 



patio ri· 'pri~itif de M~halon ? jN'ét.aft~êe pas 'plùt'ô.f\u~ ' 
autr:e~saiht, local, à .qui· on ·substitpa plùs.tard saint 

. Magloire, parce que> Je· pre~;1Ùer )était tombé 'dans 
· l'oubli ? Ce\ ne serai~ pas . une' S1Jbstitùtiori ~X::cepliori.., 
. nèlle. Vers:. le xr~ siède, une' foulé de .saints locaux . 
. dure,nt ain~Lcéder la placeJ d'aütr~s sîürits.plus .con.-· 
nus .. )VIais qu~l était c~ patromprimitif? Il rn~ semble 
bien qu'il faillè 1e chercher sous ·lé nôm même' de , · 

· Mahalon. 1 , , - ' , • 
\ ;' ' l. ' • •' _.. • , .'> / 

. Mahalon ls'écàvajtaütrefois MazaJon; Or, il y :a eU 
à· Keridreutr;àrOùest 'de la roüte d.e'.Ponf-Ctoixà-1~. 

·~~ ~r~~~}é; __ ertj facé 'Wun~ .petit~. ~lace! non loin de la • · 
rivrer,e,,un~ chapelle dite de Saznt-Mazal, ou; par mu.:.: 

. 'tati!;)~ e.t è.Qf~r.act~6p., Sitin t-V a al (1}. Ce,. ~airrt et M~ba- .· · .. 
lon. n.:;<mk~ls .rren•;de C()IDI1Wl1• et ne sermt-ce pas •la le 

..•. pat~o~'p:ri~~Jtifd~Ii'église 1Ja.n)issia1!1) C'eslüne,byp~- .... 
thès'e;trèfy:raisellllgt:tble, ~ · ... ·· •·• ·· · .. ··• ·, · 1 ·· ··· .. > 

... Q?oiq·u·v:en so~t!. __ aujtni~d:h~(~t ·~e.t.emp~ in}J~é.o 
monat·le ,sljlmt patrcm de Mabalon-est Samt M~gl<nre; J ,' ' . . 1 .• 

1 . x~ 
• J 

Commè Jn cèrtai~ nombre d'édifices religieux de"h:t. 
· Ji~gion de . ·Pou f:-C~oix, . l'ançieP:ne · · église-.. ,de . Mahalon· 

· ap .. P;m;t~n.· ~i'j àl. 'ép ... oq •. l,le rom~ry~.·.· 0~tt ... r égli~e fut. e.n· · p~r~ 
. tJe rebahe en 1772~ A ce SUJet, les regrstres parors-· 
. siaûx cqntilenrient la curieuse. annotation suivante .: 

<< H::tee. ecc~esfa' fuit reedificata ;1Iino .1772. Domüms 
Perrièbon-CJI.Ui fuit.recta.r de N.(erléac, ·de eléden~Cap- . 
S~zun et d~ Mahalon,. s1;1is cùûs et, .ut itU:. dicam,,\ex 

. . . j. ' . . . . ' ' . . . 

ore suo ··hanc e:xtruit ecclesiam de. Mahalon, anrio 
.· IJomini n,ül~esimoseptingentesimo st;ptuagèsi'n:iÔ secun· . 

do) Succe~spres, perficite. ·quod rion ,pot:uitJ!efficere' » :. , 
<< Cet,te .égl~se fut reJ;>âtie eni'ân lZ72,Messirè Perri~ • 

·chou ,qui (l).t recteur de Meiléile, de Clédert7Cap~Sizun· 

~t de :M~h~üon: p'ar s~s soins .'èt ;ilesa·.bouchè poutraih 
o:h dire, a cohstiui't l'église. de)\fahaloll em,Ta:ric du. 

·· ··•··· $eigneur.l772,·· Successeurs, p!u;fttifes .èe qu'il n'à pu:· 
'parfaire. » ' . .. · · . ··. · . . . . . . > ' , . ' . ' · 

~·· De: l'ancienriè églist'\ cr~stè }e. pot~he. la,téral; do rit 
l'aic1lit.ectu.l'e .mi~partie :Re.riaissa:hce , et' .. gothique, 
aecu.s'e )e, xvi•. siècle: Ony''tr.<)uye · gr,àvée·.ùne .. inscrip- ... 

• ·tion gothîqÙ:e trop 'fruste; pour êtr~ déchiffrée.· Çe por .. 
'ché possède un fronto.Û .triangulaire surmontant une' 
. a:rcàde évidée àux ertcoignurè~J. et flâllqqéé de moulures 

, pr~smatiques ·à. bases 'gothiques: Lê porche _est voûté . 
. en pierré: Le~ angles:é':idés de.l'arcaded~entrée rap .. 
. ;pellent 'le'~ tympans: gothiqueS' ajourés des porches du 
pays. Sur Iefra.ntoJi èst _un,vieuxcadran· solaire por.:. 
tat'li<Ié. IJiillésime 4~: .1'65~;, uri calice et 'i'insèi-î'ptiori 
M. G~ CEVER ··· . , · : 

. Le clo.ch~r est dû ;XVI·- sièclè également De pi~n6~ 
qu'il surmôrite a· u11e porte got}'\ique à arcade feuil:. 
lagée,jnscrite dâlis un gaple aigu. Ce clocher p<;JsSède 
une galerie à baluskade 'surmontée d'une chambre de 1 

" ~ '.. '.' / . / '. ' . ' .. ·. ' ,.· ' .. . . ' ' -
clOchés de laquelle se dégage U.Iie' flèche octogonale .. 
murti'e seur quatre de sesface's d'une)ucarne à .fronton 

. tl'Îangulilire et, au~ angles, de·fl&b,ettes .éarrées terîni­
<:riées en pinacles .bosselés. 'La flèche fut renversée par '·· · 
'la foudre }e ·8 Dé~embrè 1828, et qÛel'ques~üne~ des ·~. 
pierres allèrent tomb'e~; dit~o·!_l. ~ 200 ou 300 mètres 
de distance, tout à côt~ du m~rioir d~ Kerandraon; 
Elle fut ré~difi.ée pat un entrepreneur, Henry Léon, · ·· 
de Pleyben, pour la so'Ip.i;ne de 2:300 francs, sans corn p .. 
~er toutefois Je· transport <les 'pierr~s. Le millésime de 

· 1831, que.l'onyoit •sür:le Çldchér,_est la dat-e de là\· 
reconstruCtion de. celte .flèche: ' .· . 

A f'intérieur s'libsist-ent; .de'.ch;rque eôté d.e la· nef, 
. trois. arcides romanes. en porte:.:à~faux conservées de 
'l'ancienne. égli~~. L~s. colonnettes en faisceaux qui les 
sù.pport~nt reposent sur des. bancs de pierre de for:­
me:{et.de diniensiQJis diff~rentes et sorit,remarquables 
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Le ma~tre·~rmtel, qui. est sur~ônté d'un · dôme en 
fut bénit le 1"'' Avril 1838,: M. R.iot( ét~nt. 

cL'autefqui lui • correspond de l'autre ·côté _du chœur, 
··.· -dédiéactiiellèmceilt a_}àint Joseph, était précédemment. 

<consacré à saint Màudez .. A droite, on montre dans le 
•pavàge' une petite ca \ri té destinée_ icreèevoir )a'pous­

. , sière recueillie sur fauteL Çet~e poussi~re, _délayée 
dans dé l'eau,. était administiée eux .enfants comme. , 

_· vermifuge.: Là· cou turne. fie r~cueillir. ·la· poussière dé , 
l'autei de saint Mimdei, pa_rèe gu' on h:ii attrl.buè rine 

. verlu. médicinale;' h;est-pa~ 'spéciale à Mahalon. On la: · 
rétrbuv~, sous une ~forme ou sous _ ui\e,-autrè, à peu 

·.près dans tous ·les lieux ou l'on· :honore· saint Mau­
. dez (.1). _Elle â son origi:9e dans ,urt mira~Iinïttribué à. 
_ ce Saint ; il débatrassal'île- ·saint~Maudez, son île, 
,d'une multitude dè §erpents' qui Tinféstaient et donna_· 
à la terre- de c~tte île le pouvoir miracule,ux ·_de guérir 
leurs mors.ures d~s qu'Hie était appliqu~e. sur Iaplaie • 

. :P~u à peu, Ia. piét~ _aiçl?nt;'·on att~1bua la même effica­
cité.à.la terre de •s.es GgUses ou à Ja po.ussière,de ses . 
autels; tout ·le_monde rw po~vant· posséder de la terre. __ . 
dé l'île du Sajnt., Et, la confianèe' grandissant, on.invô­
qua le b'on Saint guérisseur, non seuH~ment pour Jes 

(1) Ainsi; à Gderle~q!lin, on prè~d <\ê latem voisif.e de la ch~pèlle, 
. d,e Sairit•Maù<\~z; que l'on :pos.e sùr les : plaies. -:- A Edern, après 
· l'abandon· de la. chapelle de ·Saint-Maudez, on a continué,. &.elon_ la· 

·vieiÜ.e tradition, .à prendre-de la terre SO.ÙS _le maître~autel e_iî granit, 
pour colljurer les affections _de jambes,. abcè.s, . humeurs' froides et· 
tumeurs blanches. qu'on dénomme. mal de S. Maudez. On ~n a telle­
ment. pris, que -l'autel a été. complètement <J_échavssé et à fini par 

·s'écrouler. De'' même·· à-.Cloha.rs-Carnoët, sous ia statue ·du Saint,:·n 
y a u-ne excavation dans ·Je dl,lllage qui permet d'y pre11dre de la terre 
oÙ de: la pou·ssière. Dàns l'église ·Notre-Dame; de _Châteaulin, on pre­
nait autrefois de Ja terre: dans le. soLde -l'église, al). pied de la. statue 
.du Saint, ·pour ia· guérison. dl.l mal de s: Maudez, enflures, plaies 
~l1V~nimées1 mori;l).res , d'in~ectes nuisibles, . , 



' ·' . \' 

,porte mi~parti de, 

•Enfin; le sixième ècussoi,l;: ën bas, à di:oïte, porte 
mi-parti de 1'rémiilec et d~· Lézongar~ . . 1 

. 'A droite et à gauèhe de·la.toni.be se trouvent" deux 
'~utres.' écJ,Issons ; l'un soutenu par deux Il ons. et sur~ . 
monté d'unè tOqué t<_mpluinée porte; les trois .crois-' 
.sauts des Trémillec ; i il .est admirableme:iif. conservé 

: .' - '1. -~ . ' -.· • ' ' . : . - ', ' ' ~ . . . : . - / ' _.. • 

sauf malh·eurëus'ement là devise. Le seèond, soutenu 
par un a11ge, ~st mÎsible. . ._· _· · . · . · _·. · 

Ce tombeau; haut de trois. pieds,' était _ aùtre(ois 
entouré ?es.· ééu,ssons qui ~ont ~ain tenant au~dessus 
et au-dessous. ·n ëst mentionné, ,ains~ qu'un banc qui 
le séparait du· chœur~ .dans l'aveu i·endù èn 1637 ·par, ··· 
Pierre de Jégado (1). Il a été restauré par les soins de 

. M: l'abbé Blouet, recteur de Mahalon (1908-1924). 
Le 13 Juin 1911;- au momenf dé la réparation de 

Féglise'._:-M: le. chanoine Abgrall, m;.chitecte, et 1\1; Bl01Îet 
découvrirent; sous mie dalle -de l m. 20 de long· sur . • 
0. hl. 6{) de large, un :c::rveau mesurant 4. 'm.' 5o' sur 
1 m: 40 .. Le fond e:ri était couvert d'6ssements. Les. 
f01.Iilles ·ne. furent pas' ppus.Sées plq~ ·avant; et les reli-: · 
quesne, furenfpas iri.venloriées. Elles ne l'ont pas été 
davantage depuislors, eat ro:uvër:tu~ë dû caveau fut 
obstruée p!tt .une dalle en ciment armé. - C'est le 

. ' . ·-~-



caveau de. la famille de Tré:mméc/ et ·C'est. !!U-deSSl1S' 
de êe cav~au que setrÔuyait'aut~efois le.tom~e,au qll~ 

. ~ l)OÙs :ye11ons dé déèri;re; ... . .· . · · 
Lesurlendemain, l5.JuiÎi 19Ü, les ouvriers-ep. con-

/· tiriuant leurs travaux enlevè~~rit: unè. dalle longue .. de. 
2m. 2o .. ètlargede 0 m.··~o•et:setroÛvèrejÏf.·devitnt la 
tombe de la famille de Plœuc où fut enterrée, en 16cll, 
Anne d~. Ty.varlen, feii.lmè>de ·.Jehan, de Plœnc; sei- > 
gi)etlr Jt ··Keran~raon~. ])~après ~le protès~yerbaJ ·fait 
le 27 .Ju!n 1635 à la ~demande dè:.l Nicolas· de· Plœuè, , 

· o~1 voy:lit dans' le chmur à cette :époque « tine ~ombè 
haulte .. ; tvis.:.à-vis du grand autel, ayant la' représ(lnta- ·· · . 
tion .d'u* gendarme, et ~ l'entour. une inscription en·.· ... 
vîeux ·ca~actères gothiques hon lisibles.;. et deux autres c ·· 

· · toÎllbes ~asses· aux ·Q.eux, costés 4~ .celle quf .est eslevée,· 
.lesdites .\trois to;mbes a:ç~oyées · d_'une iencont~e. de 
cerf. >~ .~ette << tomb~ haulte » et lé· ge,11darnîe ont .· 
disparu, !mais le caveau est resté; .et c'est ce caveal} 
qtii\fÙt·o1uverten 1911, exactement 300 ans après .qu'y 
fnfdesc~ndui'e corps d'Aline de Tyvarlen. Ce caveau~­

. mesil~e -~ ~·}0 d~ long et,O ~· 95, de large. 'On y à 
.. trouve 11u crane• hien conserve et dautres ossements. 

Deux bàhes ~de fer traversent le ca~eau dans le sens 
~de la- Ia*gel.J,t, à. quëlques ~centimètres. du fmid. 6est. 
sur ces *àrres, semble+ il, .q'ue fon. faisait ~eposèr ~les 
cei'cueilsl . ....:...,.. L'exploration s'arreta là, et on recouvrit 
1. e ... t~ut lafin . de. pouvoir ~ontiriu~r .·les,c trava~x en 
cour.s oJ. . .. . . . 

;., .... l x 

·~ bàn~ fa ,parti~ de la. nef qui a .été. reconstruite .au 
X:Vlll• si~cle, Un des piliers. port~ }'inscriptiOIL SUÏ- ' 

vante: 

M•iF. PERICHON, R~: A. GVILLOV, p'tre 

''i 

(:() Notes· d!l -M.'.l'abbé Blouet,'i·ecteqr d.!l Meisv_eJl. 

. ,·,' 

~·i3 ~-

·. të.êollatér.al S11d re'nferfn{;) Ja. pirrrè t~nibale :de 

~f· JEAN i>ENFRAT, bQCT. RECT. DECEDE 1767 
·: . 

Au bas ;du collatér~f Nord est. déposé un sarcophage ·. · ·· 
·m1 granit qui sert .maintenant dé bénitier .. Ses dirnén­
sions intérieurès sont·: 1 ,:m .. 67 de long, 0 m. ~7 de 

· large èt 0 ni. 25 de· pi?:of:olldeur, , ·. · 
AU: fdnd~dû sanc~uàire, àU•déssus du :maître-autel, 

on voit, èncastré dans le mur, Un écusson .en pierre 
po~târitüne ·.tètè ·ae.ce:d; ;armoiries d~s Keritàw de 
Kerandraon. · . ·... ·. .. · . · 

. .,Au xvii" sièCle:,. l'églis-e 'dè Mahalon possédait des 
·· .. vitraux· peints. et l'o:n yoyait dans_lës tympans· des 

fènêtres: ~amboyarites · les arm·es 'des maisons de 
plœuc; ·P()nt-Croix,' Kergorlay, Tyvar;Jén,. posées .·en 
écartelure, ainsi que les blasons des familles de Lan­
ros, Poultnic, Porte-Neuve, Nevet, Quelennec, 'Ker haro! 
_ef plusieurs autre_s amplement décrits al} procès-ver~ 
bal du marquis· de Pl~Ûc en 1635. Sans ·aucun doute, 
CèS vitraux étaient historiés·C(H;Ilme l'étaient autrefois 
ceux de ·la plupart .de' nos églises et cha pelies .. Mai~ 

.. peu.à pel:'-, Je temps aidé des tempêtes, des or~ges, de 
la grêle, en a brisé ou défoncé les paimeaux ; des 
réparations nialad'roites onLété fàites ; souvent on a, . 
rempiacé par dU: verre ,blanc les mot.ceaui disparus, 
puis les débris qui restàient, et c'est ainsiqu'aujour­
d'hûi les:.jolies .fenêtres gothiques fl'amboyantës de 
Mabalon n'ont plus que des tympans. et 'des panneaux 
eri verre ordinaire. · · · 

Deux cloches· forment le·. carillon. ·La pl't;ls grarr(le · 
. f~t. « baptiséê' ~ en . 1926. . • . 
_ pe :voÛye9;ux . fonts <J)aptismau:x ont . rempl~cé . les 
_ ancîensen -1.911. Au-dessus ;dè là cuve se drésse ·un 

pètit m\)!lliillen_t_en terre cuite représelltant le haptêrii~ 
de Notre.:Sèignel1r. . . · · . . 

En 1911 également, le pavlgè de l'église> a été refait 
· .en ciment, ·une toit.ùrè neuve a été posée, les ll:mibris 



' '• ~ 

feniplacé~; rout l'iiltérieiu·: resta!Qré .. Une jolie tablé 
de corluuunion en ciment ar.mé, .style Louis XUI, a été 
faite s~r: le modèle de celle de :Pleyben: 'Au milieu, ' 
ùne port~ en fer forgé; arfisteth~nt travaillée,. do'nne 
aécès .dans le chœur; · 

1 
t . x ·-

La sacristie hè~agon~le;;qri'i·flanque l'église au Sud, 
a été rebâtie en 1726, par Jean: Boédan, reciteur.. · 

''. 'l . ,, ·." . > "' . . . 1 

. 1 
l 

/ · CHAPE,!-LE SAÙ.n· PmRRE 

. ·. La: . cJapellè .• Saint.Piérr~, dont\ les' ~eigneurs. ~e : . 
Ke~l,uidr~on .. étaiént les premiers ·. préé~inènciers, .. · 
S.'éi~\re.· à.jl~ .. 'so. rtiè -?ù bOurg, au NmddtJ villa~e· Qe. 
·Lanhoan!tec .. La .presence 'de cette chapelle ~aris;un 
village e~ L,an indiqué .. qu'elle n'est. dédiée à'S. Pi.erre 
quê d~p*i!fune époque rela~iwmeùt récent~~' L'on • a 
~han~é 1~ nom de la cb.apelle, nous avons vu qu\à une 
certaine ]époque 'ce (ut unè ·çoutume . courante; mais . 
On .n'a· p~s pu: changèr le nom du village, eJ ,è'est s.ous 

. ce joli vqcaple de Lanhouantèc que se. cache encorèJe 

. nom d'ul de nos•vieux saints.locaux, qui fut·le patrqn 
de la ch.~péllé primitive, Lanhouantes signifie le mo~ 
nastère de Hoantec ; et iF est intéressant de· remarquer 
que dan~ un 'vieux bâtiment qui sèrt aujourd'hui de 
grange sk. trouve ~n bénitier encas'tré dans le mur: .. · . . l'·>·" . ., . . . 

. :Telle gu'elJe existe aujourd'hui, Ja chapelle".~airtt· 
Pierré e~t .un édifice du xv~ siècle composé d'uné nef, 
de 'tra~t~~Ptl> et d'un~ .. abside carrée. Les· pignons .des 
deux' ail~s sont percés de fenêtrés à meneaux :fl:arti~. 
b<iy~rits·.l La façade 'ouest, dont la. porte· est très si ni·, 
pie, est ~urinontée d'uri jol.~ clocheton'~ petite .flèthe 
bosselée,) légèrement pep.chée, fllinqué,e de fléchettes 
etdëcoré:e de tympans ;:tjourés, avec une .corniche' den·. 
tièulée~ 4-U·des'sus de là .porte on ·m la date .de i'li$. 

. ~~tretôis, à:-droite, exist~t pne autr~ p~r-tè qui ~· ét~ 
bouché.e, ~" . · 

.. ·· , ·A 1'irtMrie~t ii n'1y. â' qti'ulie seuiê .fief; avèc un arc 
·· ·· triop1phal à 11enirée du chœur; ~_()uieiiu 'Pât des coion• 

· hes engagées à pans cÇ>qpés .. Ces cciioniies et·teiles qu:i. 
flap.quent l'angle du. ifitp; âè1a fiefp:résèrttetH sur tine 
tf.e leurs .fl).ces une assez curieuse décoration, faîte· dê 

. :tnotifs .frettés et entre_crolsés d,ànslè gep.re de certains 
· . p~raphes. d~éèriture ~àncienne;. A .gauche de rarcade 

ogivale qui sépare il a ~èf de' l:flhl>ide, tme inscription . 
en caractères ,gothiques fait·. connaître ·la date de la 
dernière recônstr~ctiO:n,; de la· chape~le (1552) • et le no in 
du fabrique, Guillaume Le Coz.: · • . , ·. ... · 

' . ' -, ' ' . ' 

i -
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• . Au·dessus du maître·autel, il y a les statues eri bois 
·.de la Sainte~Vierge' et .de Saint-Pierre, et, à i'autel.d..) 

gauche, la statue de Sainf Vinoc. _ . · . . .· · 
,• .Les fenêtres. qui éclairent les .transepts ont co.nserv'é 
· qt1élques fragments de vitraux. Dans cèll~ du transept 
· Sud, Notre·Seigrieur .est représenté a.ssis au Jugement 

dernier ; 6n voit quèlques têtes de chevauX: et des sol­
d::tts qûi seniblent .s'enfuir, Puis, scène de l'AnnonCia· 

·"' tiôll 1 Tange porte.,une banderole aveèles caractèrès 
Gra_c .. plen., et la Sainte~Vierge est représent~e-dans lè 
ty~pan. Dans la fenêtr'e. du transepLNotd, l'on r.econ· 
naît saint. Roch étendu ~à terre . et spn chien, puis le 

. seigne,nr Gothard à èheval. On y· voit aussi·. un. écusson 
entouré du· col1iin:' de Saint...-Micb:el· ef portant: écar· 
telé aux 1. et. 4, 'fqsc'é de gueule d d~argèni d~ si;p 

) pi~çes, aux 2 :eL3, d'argent a lrois ql).intef.'elfi(les de 
/ gueule 2 et UM: le comte de Saint·Ltié tittrili;qè·~ces. 

.ailnoiries à Guillaume de . Coëtrieux,• chevili~f •·. de 
Saint~l\1iéhel.-et gouverneùr de (}uing~nip, q.ui lll<;>uiut 
en~ 1616 .. La famille de sa mère, Françoise de Quélen · 
du Vieux • Châtel, avait des terres à Mahalon~ La 

/ 



m·ahress:e-,.vître g~rde aussi 'quel~ues restes de ~itraUX.. ·-· 
Autrefois· on y voyait les armoiries des setgneurs de 

.Kèrandraon. . _. . . .·· . • • . , . _ . 
. La façade occident~le dela chapelle. a été rebâtie en 

1718. La: èhapelle·et son.placîkefurent .. vendus''Co~me·­
bh~hs nationaux le 29 Prairial ari lU à Yves Le Bihân 
pour la somme dé 1.600~Iivres. . 

x 
Si-tUéè j entre le~· trois écoles. >de ;MahaloJ?., 1a chapelle . 

· Saint-PNrre sert de chapelle de.secoux:s/p011r Ie cat~­
chi~mè .. ;EU~ est aussi Je bUt qe:;; proèessions liturgi~ 
gues et, ces jours-là, Ja .cloche de Sainf:·Pierre ·unit sa 

. Y()ix ·argyntine·à)a voix plus puissante de ses.sœurs 
· d.eJ'égli~~ ~a.r9issia}e; ~n~n 1~-e~ape~lè a un pard_ori 
annu.~L J1Ieux et su1.v1 q1;u .~ heu toujours/ le dermer 
dimanèh~ de J uiil ... , 
. . .. l ·. ,···' 

... 1 . x· . 
. Tout a! cÔté de la è:hapelle se :dresse mi CRlvàire' .en 

granit' dqrtt la partie supé~ieure iQ.odérne né corre~-
. pond guè:l-e au .soubassement, qur a ~té·. fait pour su p.­
porter ul} poi<;l.s pl us.Jourd. De fait, rancieni:w croix 
éta~t plu~ grande, Oh .eh v<,>itlés débris, Chri~fàvec 
personnages, à I'intérieu.r. de la chapelle, dans l'a'ngle 
dU transe~tl'll"ord; Îl s'y trouve aussi, un ètoisillbn d'uri " 
Christ Il1d,ins ancien quifut brisé Ie-jbur même de son 

- ér'eètion ]>ar la chute d:une forte branche de l'un de$ 
ormes qu~)ordent le. chemin. . . 

1 . . -

,. G~APÈLù: ;SAI~T-FJA(m:ti 

·.·Re~onsfruite;,'en 1883, èette chapelle n'li :conservé 
d'an~i.('là,:due:; le~··de'ux culs-de-lampe qui sont ericM.; 
trés dans1 le pignon orienta.!. ·L'un deùx supportait, 
jusqu'à c4s ·derili.ers temps; la statue e~ bois. de Saint 

· Fiacr~ vêtu en· erinite et tenant une bêche. Cette sta­
tueJé tro.Uve actuellement ·dans r:~glise paroissiale. 

-1' 
i.'ehtrefien de I~:t 'chapelle Saint~Fi~:~.cre étant deveihi 

trop coûtéüx, où. ra, désaff~ctée .èt on a supprimé 1~ · 
pardon a,nnuel qui, vers - la mi-Septembre, mettait 

.. 'benucoup .d'animation dans ce' joli. paysage. ,Non loin 
d.e la èhapelli, <;tans' ole vallon. ombragé; s.e trouve la 

· fontaine de Saint-Fiacre, intelligemment-restaurée pa,i 
· Françoï's Le Biha:n.en 1912. Comme c'était la coutume 

pour beaucoup .d'autres fontaines saintes du pays bre· 
' ton, on y venait pieusement tremper les .chemises des 

enfants malades. et on les en revêtait en priant saint 
Fiacre de les .guérir. , 

Le villa-ge• de :t;.anfiafou Lanfiacre où se troÙve cette 
chapelle est mentionné·. dans la charte de fondation dU 
prieuré de . Saint-Tutuarn (île Tristan), ·dressée en 
1126~ Parmi les ·dons· .que Robert,' évêque de _Gor-.' · 
nouaille, fit à ce prieuré, tigùrent les deux tiers de la 
dîme .de. Lanfiat. Dans la déclaration fournie ail 
domaine royal en, 1678 par Jean Rolland,· sieur des 
No$, procur:eur fiscaldu prieuré, le'~endement de ·cette 
dÎme est évaluée à qu_atre combles de seigle: 

. :Le cartrilaire de l'église de Quimper fait mention 
d'un.e « don:;ttion faite par Geoffroy Ligayen; écuyer, 
pour I'o.bit de Meauce, veuve de Daniel· Richoulart, 
d'une rente de 72, sous sur ses terres de Lanfiat en 
1309 )) 01). 

ÇHAPELLES DISPARUES 

Outrè c~s deux chapelles, .11:l rôle des dé.èimes men­
tionne la chapelle de Saint-Tujen. Située. à l'extr~mité 
de la paro~sse;<dâns le village de ;t.a:ntujen, liu Midi du 
vilh1gé, près '4uchêmin qui conduit. a Hentmeur, cette 
éhape.Ue est tonihée er( r'uines pendàrit la Révolution. 
Quèlques paris de· mUrs' encore. debout en 1883 ont 
servi à rebâtir la eh.apelle ,d,e :yanJiat, où 1;-on transféra 

· également la table d'auteL en ·granit: et une stàtue 

(1) Cart. n• 51, folio 79. 
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fê~résenhmt saint Tujen en abbé. mitré. èetie .· sia.iuê. 
··se trouvei aujourd'hui .dans .roratpire .de l'écolc:;.Saint­
Joseph. Quant ida chapelle du Saint, il n'en teste plus' 

· rierl. Seul ~d.es noms de champs, ·Porz~Iliz, Forzik~an- · 
Iliz, Park-ar~Groaz, rappellent. qu'aUtrefois il y eut là 
un sanctuaire. · · . ·· . . 
· Cepenqal1t, bien après la disparition de la chapelle, 
le fabrici(m de Saint-Tujen, muni, de sa clochette, con­
tinua à v'enh: chaque année. au bord du grand chemin· 
q~i cond}Iit auCip, y implorer en faveur du Sâint la 
générosit~ des nombreux pèlerins qui. se rendaie~t à · 

· sori autr~ sanctuaire --'- pfus célèbre .~ de Primelin, 
· le jour d4 pardon. Puis, un joUr, la clochette de Sa~11t 
.· Tufen sohna pour la âernière fois, le fabricien ne vmt 
plus au liord dl)che1llin, et, à partir de ce jour, s'effaça 
peù à p~u dans lès mémoires 1e souvenird~. S.aint­
Tujend~ ·Mahalon ... ; et· s'il~n•y.a~ait pas· eu, Te vrlla~e 
de Lant~jen pour perpétuer par son nom, le n()m du 

· Saint, il ~erait ~ujourd'hui complètement oublié ! . 

j . · · xl h' · · t · · · t· 
Sl;lint fhloc, • patron de P ~u I~ec, eu . aussi au ~·e-

fois sa chapelle à Mahalon; au village de Stang-Iry1n, 
.l'l" agu ère jencore, )a ,Processio.n se relidait une fofs l'an 
jusque 1~, pour commémorer la .fête elle pardon qm_ 
s'y célébraient j:Îdis .. De cette chapelle; non plus, il ne 

. reste riep, et l'on ignore son emplacement .. exact. Les· 
plus anMens d.e Stang-Irviri se rappellent poUrtant. 

· âvoir·vJ dans J~ur jeunesse un· tronc au bord de la 
roùte. dei . Guiler. Le terrain vague qui avoisine le vil­
~ lige .por]te le nom de Meriez-ar':Zant. App~remment, 

· c'est là-que· devait s'élever)~ ~~apelle~ ~ moins que ;ce . 
ne fût ·dans la prairie qui .~s,tep. Ço,ntrebas, èntre la 
foritainel et le caJvair:e. qui. existent encqr~. 
:ia fohtaine de 'Saiut-Yirtoc, qut fpurnit ·de· l'eau à 

tout le vinage, a été reconstruite eh iso s. Il s'y trouve 
un? stat,uette en bois de saint Vinoc. en moine. 

be i~autre côté du, petit vallon, non loin de la fon"' 
taine, se dresse le calvaire~ Jolie croix du xv1• siècle, 
dont le fût; comme celui dès.croiiérigées:à l'o~~asion · 

.. d'unë .épidé1llie; est semé de larmes.· 
Enfin,: on peut enèore citer comme chapelles dispa~ 

rues la chàpelle du marioirde Tromeliri, celle du mà~ 
noir de La:navan1 .ceJle du mallüir de Kerandraon, et· 
celle de Kerlouénan. . . 

CROIX DE PIERRE 

Dans cette paroisse existent .encqre plusieurs crolx 
ailcievnes outre le Càlva,fre de -Saint-Pierre et la croix 
de Saint-Vinoc donf rioùs avons parlé: 

ba croix du cimetière qui porte le millésime de 
.··t616 ; .. .•. . . 

. A la jonction du chemin· de Lescran et de la route 
de l\1ahaJon à Plm:~v'.et, une croix appelée ar. Groàz-Eu, 
portant sut ~on· sou~assement l'ins·cription suivante :. 

1647 KVENAL PRESTRE 

Pascal Kervenal, qui étàit prêtre· avant 1616: habi~ 
tait le village de Lescran, où sa famille possédait une 

· tenue~ · · · ·· · · 

On peut encore citer la croix de Lanfiat, au milieu · 
dü placître de la chapelle de Saint-Fiacre; 

FONTAINES SAINTEs ·. 

. Autrefois la plupartdes églises et chapelles. de notre 
pays .. possédaierit leur·.·fontaine·sacrée; Quelquefois -la 
foiitaiûé ·se trouvait d.'an:s l'église mênie, le plus sou­
vent elle l'a:voiiinait, etwn, y venaft, particulièrement 
le jour du pardon, boire de soh eau eri priant le saint 
ou la s.ainte,_ comnié cela .se •pratique encore de nos 
jours dans plusieurs lieux de pèlerinage. Cette dévo:. 
tion n'est autre chos.e qu'une for'me,duculte du Saint · 
lui-mênie. Nos aïeux païens rendaient. un culte au~ 



êâux des fontaines; et'lorsqÛe vinrbntl~s prérriiers pré-, 
dicateurs de,là foi .chrrétiennè, ils bâtirent les églises d ·· 
les chapelles aux abords de eès fontaines pour les sanc­
tifier. Mais pout ne pas détourner d'eux les• pgpula-" 
tions, ils \ne . supprimèrent pas radicalemetit le . culte 
des f9nta~es sain:tes ; ils les chdstianisèrent en qÙel~ 
que sorte ~Ines t'onsacran~ à:Dieu 'ou à tèloU: tel saint. 

Toutes !ces forit,aines n'ont :pas disparu . .(\.• Mahalon 
· H y a, ou~re les fontaines de Sairit-Fiàcre et de Saint­

Vinoc qu~ nou,s ~vous signalées, la fontaine de Saint~ 
Maudèz, 4ans l'enclos du presbytère. Elle fournit de · 
l'eau à totltt le bourg. Dominant la (ontaine, il y a une 
statue en !pier.re du Saint, malheureusement mutilée ; 

La font~ine de Saint~Sébàstien; à Landiduy, oit l'on 
venait enbore récemment alhlrp.èr des cierges pour 
obtenir · guérison des rh11matismes. 

·Non de cette dernière forita"ïne, à l'Ouest du vil-
. Ïag~ de , à 1.500 ·mètres de Pont~Croix, à' l'inter~ 

la vieiÜe route de Pont~Croix à Quimper par 
chemiù venant de Pont-Croix à Mahalon, 

· appeléPlas-ar-Zalf.ld, parce qu'on 
·uu.a•u,eu.e de Lochrist (en Beuzec), dont le 

;;C:lro:êlierj;sf~[tie~"tdèva · au ~cmd du vâllon de Trévien, 
. _dv:(J;o::lyen. , 

4lJ,Mc)NJ~Iu:E i2~ MAHALON· 

··•·· .... l " · .. 
u11aH~n1 a1;1 com~eu,cem.ent du xnt siè"éle., 

I'l:Jôpital ne devaif pas tarder à recevoir en 
s dons importa,nts qui lui permirent dè 

· .nombre d'b,ôpitaux. Le plus souvent 
ceux-ci établis dansles.'villes ou sur le bord des 

, grands ch~mins. On s~it que1e vêtement noir des Hos­
piJaliers éta]J ·orné sur la ·poitrine d'une .éroix. pattée 
de couleur blanche. · ; .. , . . . · · 

VOrdre des Hospitaliers. possédait à Mahalon une 
aumônerie (elem<;>zine) dont ·FexJstenc~ est • attestée 

'- 21 ____;,. . 

par un chàftè ·:de 1160 attribuée au duc. de Bretagne 
C.omm IY, _Par cette ,charte, le prince confirmait. aux 
Hospitaliers de Saiùt..:Jean d~ JérusaleiD. la poss~ssion 
d~s biens qui leur avaient été.,antérieurement conçédés. 
dans ~e -D.uché. · 

;L'a11mônerie de Mahalon paraît avo~r subsisté. jus-
. qu'atJ XIV" siècle~ .Les restes de. cet établissement_ 
étaient, devenus, au , sièclg suivant, ·.la propriété de 
Jehan Gouze1:c'h et dé :Levenez Ji-ouzere'h, femme de 
Guéguen1 Le Qqéré; qui rendirent aveu, en 1497, à 
Jehan de Cornouaille, seigneul" de Coatmpryan « pour 
une.maison nommée !J'y-ar-Rugnou (maison des Ter­
tres) o son courtil situés au vHiage prochial de Kerilis­
Mazalon êt feranf du bout devers souhiil levant sur le 
chemin qui mesne de la chapelle de Sainct-Pierre à 

~l'église prochiale » (1). · 

. C'est sur· cet eniplaèeinent que fut, dans la.fsuite, 
construit le presbyt~re. · 

Le bâtiment actuel a. remplacé le .manoir presby­
téral édifié au xvm• siècle sur les ruines. de l'ancienne 
auinônerie.·De l'anêien:q:e, habitation on a conservé le 
portail en plein cintre qui donne accès dans la cour et 
·une partie de la maison. Dans le pignon Sud on voit 
une longue ·et étroite fenêtre; gothiquè coupée d'une 
traverse horizontale ... Dans là cour gît un fragment de 
colonne cylindrique avec base (ou chapiteau) niouln-.. 
rée. Deux têtes èn -relief sont. encastr~es dâns le in: ur 
qui sépar~ la cour du. jardin: .Pans le in ur Ouest du 
jardin, une autre pierre porte l'inscription suivar1te : 

·. MR IEGO BOCTEUR EN 
THEOLbGIRD. L..SAC1t., 
DE PARIS B.D. MAHAL. .. 
EF. A SES FRAIS LE ... 

_DE LA MRS DCI AU ... 
... DIEU· ... · 

· (1) .Arçhiv~s de ~- le çQmtll de ,Saiqt - Lqc, 
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· .. . L'ayéiL€):ue {o:urnirenf~· eil ,-_~681, pont la t~forrnation 
du domaine royal Guillaume Guibon, de Brégduronec; . · 

··procureur; terrien, et Guillaume Le Peu?:iat, de Kerven­
dal; fabrique et mm;guillier; . contient la -description 
de ce presbytère~ et de ses dépendances. Dans le nième 
actè sont ;également mentionnés -quatre champs nom- . 

· .rués Parkpu Sant-:-VaaZ{lrque la fabrique 'possédait ( 
aux issué& dÛ village dè Lèscoat. (Arch. ·nat. ·P;, 1690,' 
v. r" 437.)! · · · · 

. Le. sce~u des ;rèçteurs de Mahalon qùe reproduit 
l'Armorial générarde 1696 portait: d'azur au sautoir: 
d'or; l · · · · .· .. · · · ' ·. 

'ANCIENS' RÈCTEURS 

. ~ l ' - .. 
Le' plus! anèien registre paroissial conservé à Maha-. 

lon s'ouvr,é en 1675. Les actes qu'il renferme et ceux 
que renfe~ment les.registres.suivants permettent d~éta­
blir la lis tf des recteurs, curés et. prêtres résidants qui 
se· sont s~ccédé dans la paroissé depuis c(!fte ·époque, 
No:us en qoimons cbaprès la .liste, aussi compl~te· que 
possible, .èn nous aidant de divex:s· document~ en ce. 
qui concetne les ~poques antérieures à 1675. . 

·.. 1 . . .... · ... · • 

· j · { D.eiüs de La:g.nédern ·; .~ 

1390_14041' ' Da?iel dé l'Isle ou d~ I~sula: ; 
· 1 j. Gmllaume · Eléphant ; 

· 1 l Michel Conan. · .. 
f404. NicJias Cou~erc'h. · 
1512; Jea* Les~oat. . 
1537. Fra~çois .de Lezongar. 
1538. Déc~s de Hervé de Lèzongar, qui était à la tois · 

recteuri, de Mahalon et de Plogastel. 
· 1596. Décès de Jehan de Kersaudy (fils d'Yvon· de 

Kersauidy. et de Marguerite de Trémarec). 

· (1) C'est)e; niême saint que S. Mazi!I ;. Maat par contraction ; .Vaal . .. 
par ·mutation: Ce nom donné aux.~hamps de la fabrique, confirme ce· 
que n,ou~ !l,vo:ps dit :plus hà-g:t au sujet· de l'épcin~nie de ;l\l:a4l\1Qll, · 
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162•h'·Mathurîn R.ouiUé, chanoine. de Cornouaille: 
T6 ..• F. Richm· . 

.. ' 1.644. Hervé de Kergoët du Guilly, sieur de 'fréamhouî;. 
décédé à Mahalon. Son· grand-père, .!\.lain de Ker­
goët, époux de Julienne de Trégain, êhlit mort en 
1596, dans .les cachots, de-l'île Tristan, où l'avait· 
enfermé le fameux bandit Guy Eder de la Fonte-

. nene: Cêlui-ci iuL aya:nt permis de faire S0l1 testa­
ment, il déshérita sa fille qui voulait se IIiarier 
contre son gré (Bibl. nat. ms 31081). 

1.652~ C. Cével'. Son nom est gr.avé sur le ca.dran so-' 
laire en ardoise au-dessus du porche de l'église 
paroissiale. 

1670-'Ï681.~. Sébastien de Kerviher,. doyen de Pont­
Croix, gouverneur de Loc-Maria· et chapelain de 
Poulgaou, fil~ de Pierre de Kerviher et dè Marie 
Toulanlan, dame de Treffest. Il mourut lé 21 Fé­
vrier ·168L 

1682-1685. Yàn de Chégarày, docteur,en Sorbonne, fut 
· transféré à Pouldreuzic. · 
1685~1697. Philippe- Corentin Jégo, docteur en Sor-

bonne, enterré à Mahalon, le 16 Novembre 1697. 
· ,1699-1742 .. Jean Boédan~ Il fit rel>àtir là sacristie en 

1726, et en ~ 739, il légua à la fabrique le qu'art du 
convenant Kergouderien. Il mourut au presbytère 

. de_Mahalon, le 2.2 Avrill742; âgé d'environ 14 ·ans 
et fut « enterré dans le cimetière de la mère 

' ' 
église », le 24 Avril. 

1742~1767. Jean Penfràt-~asse:maison; docteur.en Sor­
bonne, mourut à Mahalon . et y fut .. .inhumé. Sa 
pierre tombale aved l'épitaphe' se trouve dans le 
collatéràl Sud de l'église. Son rrom .était gravé sur 
l'ancienne cloche de 'Guiler. ·- ·· 

1768~1789. F. Perrichon, précédemment reèteur de 
Merléac et de.Cléden-Cap:.Sizun. II fit reconstruire 
l'église en .1772. Il devait être originaire de Lennon, 
où sa famille était possessionnée; 
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. '1789-1792. M. Sohier.ll ref~sa lei serment:~ ;a Consti-
'tution civile duclergé. . : . · 

i 793-, ., . ~. Fa~her, constitutio?trel. 

~ . -

Ar.icmNs .CuRÉs ET_ Pn:È~REs _nE ~AHA~oN. 

1596. Hep:ry de Kervell,, prêtre, demeurant· à: Keriga-
, ret, affèrme l'anriak:de Màhaïon .. -
. 1615-164?. PasèaCKervénal, prêtre, demeurant à Les­

cran .6ù il devait tenir une petîte école et où il pos­
sédai~ une tenue.' Son nom figure sur.le soubasse- ~ 
mehtjde la Croix-Rouge. 

1660. Hervé Jacq, neveu du précédent, curé, habitait 
à Keriétret _où il possédait ~ne tenue.. /. ___ --

1669. Y:vpn Euzen (de Plomodiern), cure. · 
l6,72-J68~~ Noël ,Gadonay, curé. Il mourut à .l'àg~ de 

· ,51 311jS· _ __ _ ·• · . -· .· 
16>~3;_~67p, ·Jean potton (de Lanavan), curé d; Guiler. 
161~~;:7~~- Yve~- .Don~rz, confesseur approuve de Ma-

1 ~t 7. ~-~ · · O~tdbte, , enterrement · de Pierre Mel guen, 
. . ·} eseor er estv~iant en philosophie. - - - --

Hl_~. 8 .• _.:P~ilippe_ ·~-ioual, :P:ètre_pré.dicateu_r d'e __ Mahalo-n 
· :{ne ~~ J,>leyben:). • . · . • / _ ' · 

168l-1S8f.t.Guiil~ume Pennee, prêtre, fut e~terré le 25 
· · OctoBre 1682: · · -· · · ·• · 

. 1 . • . 

1682. 25jNovembre, enterrement de Jean Le Sal, prê-
tre, 7p ans; · ..... -

1682. G~illaum~ Quistinit, curé d'office après la mort 
du Rpcteur.Yan de Chégaray; jusqu'à l'arrivée de 
niess~re J égo, recteur .• 

1:682. Kernilis; curé de Pont-Croix, devient curé de 
: t ' • - • • 

-.Mahalon à Guiler. . _ 
, 1675-170~\ Guillaume Yannic, de ~tang-an-Am~m en 

MahaJon, curé depuis 1686, Ilmourut le 29 Mars 
1701,_âgé de 52 ans, 

- 25 ::-

;. 1'686. 27 Mars, enterrement de René dpurmelen, prê­
tre de Pouldergat. 

• 1686-v GuiÎllmme Le.Cloariec; _tliacre. ·· 
· - 1686-1725. Jean Le Pérennou, prêtre, du manoir de 

· Kérsal. Il était fils ou frère de Glévan Le Pérennou 
« abbé de la confrérie de Saint-Maglofre et enseigne 
de: cette paroisse-». Il mourut .âgé de 68 ·ans. 

1689. Elie Le Bozec, èuré de -~ahalon à Guiler . 
. ~1690-1715. Antoine Meiguen, prêtre. En 1692, il était 

-cûté de Guiler. · · 
, 1697. Sébastien Savina, prêtre: . _ 

1701-1702. Pierre Le Floc'h, curé. 
~ 1701-1703. Jean Le Pennee, prêtre. · 

. , 1702-1714. Yves Le Biban, prêtre, 
1703. Hervé Gounidec; cur-é. - .. 
1704. François Philippe du Gl_leJ?meur, prêtre. 
J70471718. Jean L.e Queffurus (de Meilars), curé de 
· · Mahalon, puis de Guiler. · · 

;1708. Yves LE)' Lyon; clerc tonsuré. 
1711. 3· Avril, enterrement de Jean-Louis Duchêne, 

_ prêtre._ . 
1711-1720. Je~i1 Savina, curé. _ 
1716~1760. Joseph .Hélias, titulaire de la .ch~pellènie 
· -de Kerharo. Sur la façade ~e· sa maison, à Lestréau­

gan, est sculpté un calice. Sa famille habite tou­
jours ce.tte maison. 

1720. Y, Bacon, curé- de Mahalon ·à Guiler.· 
1730-1736. Yves Quéré, prêtre~ 

· 1731. H. Savina, ~ons-diacre. 
1739-1758. Louis~Frimçois Boédan, curé. 
1745-1746. Yvès Tromèur; curé' de Mahalon i Guiler. 
1745. Quéméner, prêtrè." 
1747-1.752. Alain Gloaguen; curé di( Mahalon, puis de 

Guiler.· 
1752-1757. Gilles-Baptiste Le Har~, dé' Ty.:. Glas, au. 

bourg de MaP,alon, petit-fils de 111aître Trépos; no­
taire royal. Son père était originaire d'Elliant. 



Gilles-~aptiste'Le H;us·_de"\'~nt réligieux de ·l'abbaye 
dé Daoulas, chanoine régu,lier: :Pendant la Révolu­
tion, il fqt arrêté le 7. DéceJnb:re 1791, pourTefus 
de prêter. s~rrnenJ, pui(relâché ;le•16 Janyier 17Q2. 
Arrêté de nouveau Je 14 Déceïnbre ·.1795,, il était 
détenu 1e 8 Gérminalan -IV (28 Mars i796) dans le 
ci~devarit collège de. Quimper: Il mourut peu après. 

·1756.· Y. Thomas, prêtre . 
. ~ 1757.,1766. i. Jean Colin., curé de Mahalon à Guiler. 
•1757: Jeanl Goardun, pr~tre. · · . 

. , 1758. · Josè~h Marie Mancêl, prêtre; . 
. •. 1759: (i. L:avanan, prêtre. ... · . 

1760:.l763JLe Côi; prêtre-'cufé de Mah::~.fon1, puis rec-
. . ... j. - ' ... .. . . ,, . 

hmr · d6 Perguet en 17.63. : • . "'-· 
l760'"1779JAnain Le Guillon, du ho mg, ·curé. lly eut 

• des inthniptions dans s.o!l ministère. Il fÙt _le col-., 
·laboratbur ·de messire Pérrichtm dans la recons-· 
. tru~ti()* de l'église paroissiale. Son. nom est iïJ.jc~it 
sur l'uv des 'piliers de la nef, face_ à la chaire, au­
des sou$ de èelui de messire Perrichon .. II mourut 
à l'âge Ide 46 ans. 

1763-1767.j-Xves Jourdain, curé d'office à la mort de 
Jean Pienfrat; :reste.ur. . . 

1769,.1776~] G. Le :Brusq, prêtre, originaire de Poullan. 
.. 1775--1782;j Julien Perrichon, cùré, précédemment cha­

pelain ;de Saint-MatthieU. IL mourut à Mahalor1 en 
1782, ~J'âgé de 51 ans. Il y fut inhumé : sa· piérre 
tombal~ s'y voit encore vers le milieu du cimetière. · 

1782. bmvier, .·curé de Mahalon à: Guiler: 
1782~1791.j Sébastien Gloaguen, curé; II ne prêta po~rit · 

le' sernient ; niourut au presbytère, le- 7 Septembre 
1791, âgé d.e 34 .ans. , · · 

1792-1794; Paul Donriart, vicaire assermenté. E!! Jan• 
vier 1793,il fut n?mmé << officier civil pour les bap'-

·.. tême,s ~t mariages » ~ . . .. . 
.1785-179L _René Rochedreux, curé de Mahalon à Gui: 

lër. Il ne prêta pas le ~erment,Jut. arrêté le 7 Dé, 

/ 
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· c~mbre 1791 et· déporté en Espagne.Après ht Révo- . 
· lution, il devint 'professeur à l'école de Meilars, 
. puis recteur de.Ja''lllême paroisse, .·. . . . 

1740-1795. René Le Guellec; prêtre de Mahalon. 11 
· . prêta)e serment puis se rétracta ef conli!!rta à fàire 

du ministère à Mahalon malgré la présence _du 
,~caire assermenté, Paul Donnard, . 

.MAHALÇ>N PENJ)ÂNT ·LA RÉVOLUTION 

Peu de temps avant le commencement de là Révo-
. lution, leAJ Mars 1789, François Perrich()n, rècteur de 
Mahalon, avait permuté avec Mathurin~Joseph Sohier, 
vicaire. de _la paroisse de Bélignec et titulaire du béné­
fice de Saint-Jean dù Me'urrièr, paroisse Sàint~Jean de 
Nantes. Celui-ci refusa de prêter serment à_ la Consti­
tutiofl ciVile du clerg'é. )Je. plus, il avilit pris. copie, au 
séminaire, de la prot~station de Mgr de Saint-Luc et 
il s'était chargé de la: répandre et de la fàîre signer 
dàns le pays. Les, n1aîtres du jour ne le l'uipardonnè­
re.,ntpas. II f1Jttraité de séditiepxet acctiséde fa:ire 
des p~:ônes incendiaires, et, finalement, chassé. Son 
Vicaire, Sébastien Gloàguen, .. refusa .• égaleriien t de • prê­
ter sern;wnt. 1i nio'urut au presbytère en' Septembre. 
1791. . . . . . 

Le 27 Mars 1791 eurent lieu.dës élections pour rem­
.· placer par~ des J;ecteursassermentés1es recte.urs ré­
fractaires du cantori de Pont~Croix; Ce fut une ,dure 
besogne. Le Roux, cUré de Peun:ierit, fut élti rect~m 

. _ . de Mahalon. Poullan,/,Pouldergat- et Meilars furent 
·, y réservés à huitajne. Quêlquesjou:s après, Tréhot de 
· Clermont, maire del>oiit-Ctôix, 'écrivait : «.On ne sait 

encore g~e • dire de~. élections faites. des curés .. Les 
choix, dans ce canton, ont été excellemmenl faits, màis 
la majeure .partie a refusé d'accepter ; d'autres, après 
avoir . accepté, se :sont rétractés. V embarras est de · 
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. frouver des sujets : il y, a de la. ;manœuvreen-di~ble 
pourdéto,urner ceux qui sont bon~;~. Ho ! par exemple 
qu'un recteur de_ p:dmelin, un r.ecteur- de ~alialon qui 
sont de.s .séditieux, qui ont fait des pr?nes incendiai-

.. res, soient chassés~ c'est pain bénit .... >> Il était entendu 
qu'on s.upprimer~it plusieurs parbiflses .si on ne trou­
vait pas. (le prêtres assermentés à mettre à leur tête. 
<< Ce n'est pas lll. peirw d'induire de nouveàux recteurs 
en .des d4penses pour s'établir da;ns des. paroisses qui 
bientôt s~rqnt supprimées. Celll_ J:P:e paraît sage >> (1). 
C'est 'ain~iqu'iLfut qu~stion de partager Meilars entre 
le~ paroi~ses. voisines. 

L'élection des nouveaux . recteun fut reprise le 
. 1"" Avril. i L; Roux, curé de Pe'unierÙ, apr,ès avoir 
accepté, ~vait refusé de venir à Mfthalon. Et ce jour-là, 

. c'.est Jeaijl Saouzap:etq!li y fut nommé. Jean Saouzll.,­
net, né à! Pont-Croix, le 28 Avril1748, était prêtre en 
1774 ef ~evint professeur au cqllège de Quimper. A 
l'exempi~ de son pdncipl)_l, Claude Le Coz, ,-iÎavait 
prêté ser\nenl. En apprenant sa nomination '.à Ma.ha­
lqii, Tréhot .de. Clermont écrivait: · « Il n'acceptera 

. sùrem.enfpas ; Ja soùs-principalité lui pend \à l'oreille 
t:;t cette pl;:t~e ~onvient mieux à sa paresse et à s_on 
indolencJ. » C'è$t, •en ·effet, ce· qui arriva : il ne vint 
Jamais ~- Mah~lon et' fut nommé sous- principal au 

• collège. ~lus tard, en 17.94, il devint curé' constitutjon­
nel de Fquesn.ant. Il mou,rut après le Concordat; après 
avoir refpsé un confesseur. · . · 

_M. Soijier restait donc toujours à Mahalon. 'Tréhot 
de Clerrn!ont écrivait encore: << Le remplacement et. le 

·-déplaceui~nt des, Recteurs se 'sont passés fort tran­
quilleme:p.t. Il n'y a que le Recteur de Mahalon qui 
tient. borj.. On a nommé deux sujets de suite qui ont 
d'abord. ~ccepté et. qui ensuite ont remercié, >> 

Mahal<;>n avait deux vicaires: It'un d'er;ttni e.1IX était 

.(1) Correspyndaùce de Tr\ihot de .Clermont, Bull. VÎoc.1 :t\!07, P· 2t7 ~~. 
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~hl!rgé spécialement 'Ife la trève de Guiler. A cette épo~ 
· que, c'était l'abbé Ite.né Rochedreux, né à Concarneau, 

èn'1756, qui en étai\ chargé. A l'exemple de son rec~ 
teur, M. Sohier, il refusa de prêter serment à la Gonsti• 
tution\ civile du cle:çgé. De plus, il ·com:tllentà cette 
.Co.nstitutiôn en chaire et dit à ses tréviens qu'il était 

· interdit de vendre ('lt d'acheter les biens du clergé. 
Pour .ces déclaration~, il fut arrêté et jugé. Tréhot de 
Clermont nous fournit quelques .. détails sur' ce .juge­
ment : << Je suis alle 'ft~· l'audience pour entendre le, 
jugement"de l'litbbé Roèhedreux; vicaire de Mahalon 
à Guilair, qui, au mois de Janvier, rècevant le décret 
sur la Constitution ciyilè du clergé et en e:t{d,ônnant 
lecture àu prône el l'expliquant,· dit qu'il ne çroyait 
pas,. qu;il fût permis de vendre et d'acquérir les bieris 
du clergé ; que cela était défendu par les conciles, sous 
peine d'anathème et d'excommunication, qu'il. se 
croyait obligé d'avertir tous ceux qui en achèteront de 
ne point s'adresser à lui en confession~ sains ou ma~ 
.l~dës, 'parce qu'il ne les absoudrait pas, à moins ;de 
restitution ou de volonté déclarée, de restituer eri cas 
d'impuissance~ èt qu'il assurait qu'aucun prêtre ne 
pouvait pas plus les absoudre que lui, que d'ailleurs 
les choses pouvaient revenir dans leur ancien état et 
qu'il ne conseillait à per'sonne de s'exposer à perdre 
son argent dans ces acquisitions. ~· On parle et il 
avoue deu'X prônés sur cette matière. Il fut justifié de 
l'accusation portée contre lui d'avoir laissé mourir· un 
des acquéreurs de biens ecclésiastiques sans confes­
sion et sans sacrements, en disant qu'il ignorl!it que 
cet homme fût. malade; lorsqu'un diman6~~;é n ayth::tft 
sori· peuple qu'il étàit obligé çle s'ahsen:iè.t: t<>~tè' la 
sèmaine et qu'il priait ceux qui a\lraient he"s~in: de 
secours pendant ce temps, d'appeler le vicai.re de Ma-, 
h~lon otr c,eluJ de Landll.deê, voisins qu'il en .avait 
pr'é'vehlis ;:·qùe cet homme .était niort le vendredi sùi- .. 
vant, pehdant: son absence, et que quand n eût' étê. 

/ 



è_M ~. 
, chez lui, c.êt homme serait ;nort dans le .même étai; 

puisqu'on'ne vjnt r_écla.mer de secdurs qu'au moment 
où le malade était tell~:nlent mourant-que son conJrèrè 
de Mahalon le trouva mort. >> . . 

·Pour èè's prétendus délits, l1abb_é Rochedreux~-a.ssis . 
au banc des àccusés, reçùt Ùne admonestation sévère; 
et èn· oU:t~e; fut condamné à être pri:vé de ·tout traite'" 
m~rit pen-dant six mois, et, .èe qui dut le peiner bien 
davantage, il fut. cond:;tmné à être suspendu de toute 
fon'ction péndant le même iaps de temps. Et Tréhot 
de Çlérmd,nt continue : « Le jugement est uri pèü trop 
rigoureux! pour_ un aussi vieux péché qui date de. Dé.­
cembre dernier olil de Janvièr; quj: n'aprodûit aucun 
effet fàch~ui et qui n'a été commis que par l'ii:npul~ _ 
sion. d'un!forcenéidè Recteur de qui il dépendait. ». · 

Le «· fof-cené .de Rect~ur >> c'était to~jours M.J)ohier. 
1 ' . . . 

Cela se p:fssait le ·15 Avril J 791. · .· . . . . 
Le 1er .IDéce:rhbre suivant; ·l'abbé· Rochedreux fut de 

no_uveau krrêté en exécution de l'arrêté duDéparte~ 
ment du $9 Novembre. Voici les raisons que donne de 
cette arrJ&tation Je District de Pont-Croix, dans sa 
séànce drl 9 Décembre :. « Le district de Pont-Croix 
a fait mettre en état d~arrestation : Rochedreux, pour 
avoir, malgré le jugement qui l'avait flétri d'une adnio~ 
nition pu~lique et sans réclamation, continué ses pré~ ' 
dications i incendiaires èontre les lois, ses outrages 
contre di*érents curés constitutionnels, et notamment 
lé sieur ·(])llivier ; s'être immiscé sans aucune autori-

. ' 1 . . ' . ' ' . ' ' . . 
sa.tion dans les fonctions cUriales à Pouldergat, Lan-
dtidec, PJozêvet ; s'être différ.entes fois on rie peut 
plusi.JIJ:S;9~e;rpjnep.t comporté, envers l'adnünistration et 
y -~y(i),jt;;ffiiS J~. c01nble en. exigeant uné r-estitution ,_des 
ta~ès àJl~n~é.es aùx témoins entendus contre lui, ,et 

.s'être r~n:di! par le fait sinon évidemment coupable, 
· qu moins. violemment suspect de concussion ; povr · 
s'être, après uné ~conduite a,ussi scandaleuse, mis à la 
solde A':Uriè maison (Mme La Porte.' qui a une chapelle . 

3i 
.. dont on de~ande la: suppression):. connue par ies 

grands bienfaits q•felle a obtenUs de l'Etat et.&.~ son 
ingratitude etivers .lui, par deux émigrations, et par 
conséquent on ne peut plus suspecte ... » · 

.. 'On levcm; les chefs d'accusation ne manquaient pas· 
· contre ce prêtre zélé, v:aillant et énergique._ Mais l'acte 

d'accusation qq; Yf>Udrait être- une flétrissure est, au 
eontrah:e, un panégyrique. Il .nous le montre conti­
nuant son. ministère maigré le jugement qui l'avait 
déjà condamné et qui n'avait en rien amoindri son 

. ardeur. Sûr de sa voie, il dit ~à ses ouailles ce qu'il 
pense.de la Constitution civile eLles met en g~rde .....,.:. 
en. vrai pasteur.-'-· contre les prêtres asserm.erttés. Et 
les gens d~s paroisses voisines; pour n'avoir pas affaire 
à ces prêtres; ont recours à luL Voilà. ce qu'il faut 
entendre pat « s'être immiscé ·sans aucune autorisa­
tion dans les fonctions ëuriales à Pouldergat, L~mdu­
dec, Plozévet ». Il fait prèuve d'u!! courage peu ordi­
naire en réclamant au DistricUa restitution de ce qu'il· 
a été co~da:mné à payer aux témoins entendus contre 
-lui. Cette démar.che qui ~e fait proclamer << violem­
ment suspect de concussion >>, nous le mo.ntre au 
contraire sous sa vraie figure .: digne, .fier et courageux .. 

x 
En IIlême temps que René Rochedreux, le Distrkt 

de Porit~Croix fit arrêter tin aritre prêtre réfractaire, 
~Henry Chàrlès, vicaire de Plozévet,. qui deviendra rec.;. 
teur dé M!fhali:m aprè·s la signature du Concordat. 
Henry Charlès, né aù village de L:mdrer, en Plogoff, le . 
9 Ja:i:rV:ier 1763, reçut la prêtrise en 1790: I' fut arrêté 

. « pour âvoir fàit un très grand mal à Plozévet, oil if 
a ,aidé à mettre a Ia ctort\lre le vertueux Qiülli~ic (on· 

·.sait cè que signifie à ce.~te époque le mot vertrl,eux)c,èt 
-avoir -secondé les efforts des réfractaires pour élever 
la résistance la plus .alai:mante en Plogoff et Cléden 



qui. s'étaient d'abord signalés· pàr. Je ~atriotism~ lè 
plus chaud· et leur. ralliement un.~mme a J~ ?onsh~u~ 
tion ; po* ne pas s'être ren(lu a Brest (apres nobfiM 
cation de.l'arrêté;du 2 Juillet)» (1). · . . ;. 

M. 'Boissièr!3 nous a conservé, dans son manuscr•It,. 
ie récit de.'leur arr~station. << Dans Je District de Pont· 
Croix, di(-il, on se saisit dè!l le t•r Décembre 1?91, de 
MM. Le ·oac ... _des braves Gloaguen, vicaire de ·Ploaré, 
.Charlès, · ~rêtre de P:lozéyet,_ Plohinec, vicaire de ~ont­
Croix,. et\ Rochedreux, vicaire ·d:e la trève de Gmlers, 
paroisse he Malullon, lequel, avàit déjà éprouvé au~~­
ravant uhe procédure criminelle, à raison de SOJ;l zele 
à instruite ses. tréviens... . . 

·. >> De des e~cle'siastiques, . le vicaire d~ Po.nt-Croix 
seulemen\t demeurait ·dans. la ville, les autres. y étaient 

' venus polur y faire Je urs. afiai~es. Le. Directoire _les fit ._ 
avertir sbcrètemènt de se rendre au District. _A l~)lr'· · 
arrivée; 9n leur rit au nez,· en leur disant qu'ils sont 
en. arrestation pour Érest. Ils dèmandent l'arrêté du 
Départerhent. o'nle leur c9nnn,unique. Ils prouvent au 
Distri~t ·jlqu'il passe, les ordres du . Département. . On 
n'ên hellft compte. . .... ' . 

» ~~ cr,na~ll~ est 'mise sou~ ks. armes, et si .bien. sti-
pendiee, 1que nen ne transpue. ... · · . . 
· >> On ~ait •préparer une malheureuse charrette a 

demi-coti.verte, et, vers les •dix heures du soir, par le 
plus ma~vais temps, o~ les (ln tasse. dans cette misé· 
rable voiture, sans leur procurer même de la lumière 
pour s'yi al'.ranger. L'un d'êntr'eux demande 1!-ne l::m:. 
terne ; V,e président du District luy répond qu'il en 
trouvera! p~ut-être en route. · · 

>>.Oil ies fait partir ainsi pour Quimper,distant de 
six lieué-s) escortés d'environ vingt des plùs miséra:­
.blès su-j.Çts·.~e la viUe ; et ils arrivent au Départeine~t; 
vet~:;;Té~'lhJlti heures du màti_n. On les y fait attendre 

' ! '· :::-~;. ·-~- .•. ' . ' . 

(1) Cha~pine':PÈYRON, Docum~nts .. :, II, p: 7M8. 
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pr~S 4"e d!OlUX heures, a la pprt~. de la COUr,, sans douté 
p()Ur donner lé tenips à la population de les jnsu}ter; 
mais une S!3Ule femine du voisinage en a le courage, 

>>Co:Q.ÇI.Uits :enfin -dan,s la cout, puis dans J'anti..1 
chambre du Oirectoire, on ne leur pro:rose ·pas de 
cP,anger de hardes, quoiqu'fis fussent dai.Is le ·plus 
pitoyable état. Arrive le président vers les 10 h13ures 
et leur fait faire-du feN,· mais' sarts leur offrir rien à 

. manger, malgré le besoin qu'ils en avàie~t. Vien~ent 
ensuite succèssiveinent les àutres irtembres du Direc-
toire ; quelques-uns en passant dans l'antichambre 
font semblant d~ les saluer, d'autres ne font aucun 
cas d'eux. Le fameux Gomaire, -vicaire d'Expllly, les 
regarde de la manière la phis 'dédaigneuse ; ils atten­
dent l'arrivée d'ExpiHy ·qui, leur ava~t .. on dit, devait · 
aussi assi.ster à le)lr jugement, mais retenu, proba­
b!emèht par là honte, il ne vint 'pas. 

·»Y ers les onze hem;es; ils prient qu'on leur ddrtne 
quelque chose à manger,· et· enfin a,près plusieurs 
demandes, on r~met au suisse quelqu'argent ,pour 
leur acheter' du pain, et c,eluy qui le leur distribue le 

"iait _eh leur tournant le dos, leur donnant les plus 
grandes marques de mépris et faisant retentir la mai-
son de l'air : Ça ira, etc. · · · 

» A rnidy le Président dit aux prisonniers qu'il faut 
passer au Séminaire où -l'on aura soin d'eux; et que 
s'ils ont quelque chose à répondre a,ux griefs dont ils 
sont chargés, ils .eri aurGnt la liberté. JV.hiis il fâut 

. observer. ~fl'ils ignoraient' quels étaient ces griefs.-.. 
»La, gardenatioriak q~i les escortait lës fait td­

verser toute la ville, et àri'Iieùdes insuJtes auxquelles 
ils-·s•attendaient, ils vir.e:rif•verser deslarmes sur leur 
'sort. . '· 

» Le supeneur èonstitutionnei Le Coz leur désig.:rie 
des chambres ; il r<?ugit en leur présence et se ·retire 
promptement, comme un geôlier qui ne peut envisa-
ger des prisonni~rs qu'on luy confie. · · 
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. » Âu bo;ut de cinq jours,. or&e: de ·les- conduire à 
BresL On les {ait passer par les i dehors de. la ville, 
personne ne les insulte à l'exceptiqn d'un certain Mol- . 
let, armuder, forcené pàtriote, ·gui les suit près d'm~ · 

. qnarf de lieue, faisant retentir à leurs oreilles la clo~ 
chette des; agonisant,s qtl'il avait prise à l'hôpital géné-
ral... » (1). ·· -~ 

Au château de .Brest, où ils furgnt iJ1carcérés, MM. 
Charlès et R,ochedreux retrop.vèrent M. Gilles-Baptiste 
Le Hars, dhanoiri:e régulier de paop.la~. « hon:tme d'une 
grande piltié »' ql1i venait, lui âussi; d'ê.tre arrêté par 
la Garde pationale. Il était né-~à Ty-Glas, au bourlf de 
Mahalon,lle 16 Octobre 1727, de Gilies Le Hars, mar­
challd, orrginail;e :d'Elliant, et ·de ~ari~-Gi,le!te Trép?s. 
Il était petit-fils • de ~p.:=dtœ· Jacques Trepos, notmre 
toy~L : . . __ - . .. 

Les prisonniers eurent beaucoup à souffrir au châ., 
teaù. de Brest. Ifs subirent- toutes sortes de ma '\l'Vais· 
traitemè*ts : injures, menaces de' mort, promiscuité, 
enta'ssemlent dans des salles trop 'petites, pr.iv:üions,_ · 

i ( . . < 

etc'Le 2J Juillet 179:2, un arrêté du Départem~~t dési­
gne 65 Jlrêtres qui seront déportés 'e.n Espagné pour 
avoir re~usé de prêter le serment. Le 9 ·Août ce noin­
bre fut porté à- 72, Parmi eux nous trouvons Henry 
Charlèslalors . âgé de 29 ans, et René Rochedreux, 

. âgé de 315 ans. . . . 
· Embatqués le 12 Août, sur le Jean-Jacques, corn- . 
mandé P,ar .le capitaine Thoumire, les proscrits abor~ 
dèrent l~ 18 au port de Ribll'deo, en Galice, après avoir 
couru Ids plus gnmds dangers dans une tempête qui 
s'éleva ]e 16, et fut si violente le 17, et surtout le 18, 
que le ~a:pitaiùe et. son équipage fure~t eux-mêmes 
effrayés: Les proscrits trouvè-r~nt asil~ là~.b~s dans des 
commu:iu1utés 'religieuses. et _div;erses . matsons parti- - . 

-- ~ ' 

(1)_ PEYRON.,., Le Manuscrit de. M. Boissière, Brest, 1927·, pp. ·54-56. 

culières. Ils-,.y ·demeurèrent jusqu'à _la fin de la R~vo­
lÙÙoR.·.·. 

A. sQn retour d'Espagne; René Rochedreux resta 
quelques années· à la .Rochelle, ensuitè il devint pro-· 
fesseur à la petite école de Meilal'-s, et, -en 1804, recteur 
de •cette même 'p:it:roisse. Il :tp.ourut recteur de l'Ile~ 
Tudy, le 28 Novembre 1827, à I:âge de 72 ans. . . 

·"/ Henry_ Chadès devint,· en 1804, vicaire, puis recteur 
de· Mahalon. 

x 
M. Le Hars n'était pas resté longtemps au~château 

de Brest. Dès le 16 Janvier. 1792, il avait été relâché.· 
Arrêté de nouveau, il fut detenu, d'ab()rq . .à Kerlot, 
ensuite aux Capucins· de Landerneau. Désigné; le 14 
Messidor an· II (2 Juillet ·1794); po11r être déporté à 
Rochefort, ilfut ensuite, en raison de son âge, exempté 
de la dép<?rtation èi condamné à la réclusion~ Il s~ 
vit élargi à Quimper en Mai '1795. Le 21 Brumaire 
anVII (11 Novenibre 1798),ilétait désigné pour être 

. déportéà l'I·le de Ré. Encore une fois, grâce au 
ministre de la. police générale, Duval, il échappa à 
la proscription. Il mourut à Quimper, avant la fin de 
la Revolution. ' 

x 
M. Sohier, recteur de Mahalon, avait d_û quitter sa 

paroisse en 1792. Il s'étàit retiré à Lamboban, en Clé­
d{m, _chez Lude Gloa:g'\len,. et y, ~éjourna trois mois. 
C'est là • qu'il mourutle 4 Février 1793. Lucie Gloa­
guen, pour lui avoir d.onné asile, fut incarcérée ·à_· Pont­

. Cro~x. De. son· côté, la m1Jnicipalité dè èléden reçut 
une semonce du District. Elle fut mandée au Direc­
toire du Département, ainsi que celles. des paroisses 
voi-siriès, pour y rendre compte de fa situation de leurs 
communes. A l'égard de. Ct éden, le District déclara: 
«. Qu'il y a eu et qu'il y a coniltammeiü un grand 
nombre dé prêtres, et que la niunici·paiité a tenu sur 



leur résidence un silence d'autan~ .plus. coupable qÜê 
le ci-:devant curé de Mahalon, l'éJ::i.ergumèneSohier, v 
est ,mort (lans une maison :tlafioriale, l'ancie~ presby~ 

"tère. dè. Lamboban, .après une -habîtation d~ plus de 
trois moi:s, sans que la muliieï:palité en ait donné 
a:ncun avis à l'Administration.·>> . · 

Son vicaire, Séhl').stien Gloagtren, était mort au pr~s· 
· bytère ,dej Mahll,lon, Ie 8 Septembre 1791, il J'âge dê 
. 34 ans, sans avoir jamais prête serment. -

La par9isse dut rester quelques mois sans prêtre, 
car ·• nous 1 voyons . Expilly· réduit à adresser c~rtaines 
dispenses! au .Distrièi: l~i-.m~me, .n~ cO~naissant pas 
dans le c~nton un pretre a. qm Il put en confier 
I'exécutio~ .. Le 23 Juillet 1792, it écrivait au District 
de :Pont-aroix : . 

. 1 . . ·. ' 

- '« J'ai rhonuetir de vous adresser la dispense du . 
troisième !ban pb~r les· deQx. mariages-qui devaient ~e 

Jaire à M~halon. Le cu;ré ou vièaire étant en fuite, jk 
d~lèg~e e:p- blanc tel prêtre que vous jùgere~ à propôs 
d mdiquer » (1). . · ··· • . / 

Le cur' e,n fuite ·était ~M. Sohier; . . . . 
.Le 1•r Septembre 1792, le prêtre constitritiorinèl d~ 

Meilars ~ar ait à,· Mahàldn. En Décembre suivant, 
arrive le. ficaire asser~~nté .D~nnard, qui ~ut ~omme 
en ~an. VIl179"3 « officier c.IV.Il pour les ba. pte.mes et. 
manages 1». Quelque temps après, survient uh autre 
prêtre •. ?9n~tit~ti?nnel nÔ~m~ .Falhe:. IH. àvait été 
ord,onne ]j>ar Expllly .. Il habitmt a:Mahalon le premier. 
étag~ âu Jpresbytère. 'Le réz-de-c~~mssée éfait ocçupé . 
par « GU;'lllaume~c;orentin F~ucheur, nommé institu­
teur de 14)angue française à -notre. commune de Mei'- · 
lars .et M~halon, .. au dit citoyen E'au<(he'(lr de s'a,rran­
ger avec ile, citoyen vkairt:J pour le jardin. et a~1fres 
dépendanpes ou de les partager dé moitié ... » ùn. 

! - ' --- ,·. ' '. 

(1) Chanoine ,PEYRON, Documents ... , .11, p. 187. 
(2) ·Délib •. -munie. de Meilars, 15 Floréal; an III. 
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Falher n~ resta pas longtemps à Mahalon. Donnard 
y exerça jusqu'à 1794 .. · 

1-

Un prêtre originaire dè Mahalon, Alexandre-Guil­
laume Le· Guellec, était vicaire à l'Ile de Sein quand il 
prêta le serment de 1790. Quelque temps après, il 

· devenait. curé de Plovan, paroisse à laquelle Poul­
dreuzic .était alors rattaché comme sÜ.ccursà:le. 

En Janyier 1793, H se plaint à Expilly de la d'éli­
. 1 mitatlon défectueuse de sa paroisse, et l'Evêque . dlÎ 
· Finistère lui répond, le 29 du même mois, dans les 

termes suivants : · 

<< Le District de Pont~Croix, mon cher coopérateur; 
ne· peut . vous. refuser une expédition du décret de 
I'Assep1blée nationale qui fixer la circonscription de 

. toutes les paroisses 'de son· ressort. Je suis sûr que ce 
décret est rendu .ii y a longtemps, il l'a eté par l'As-
semblée Constituante èt rapport~ -par moi-même à la 

· ._ tribune -de cette Assemblée. Il est possible que cette 
circonscription soit mal. faite, .il est .certain quelle 
qu'eliè soit que je l'ai signée et approuvée, je le de~ais 
puisque je ne recevais aucune -réclamation et que je 
ne connaissais pas les localités. · 

>> Si cette circonscription de votre paroisse n'est pas. 
conforme à la com:ffiodité de vos paroissiens et à vos 

·vues, c'est un malheur,,· .car je ·n'en vois ·point de 
remède, Le Département, le District et moi réunis ne· 
pourraient iJ1ftrmer.ce.décret. .Ainsi, mon cher pasteur,· 
il fm,It prendre votre partF.-en brave. et travailler . à 
ramener tous ces aristocràtes au; vrais principes par 
votre douceur, votre patience, votre zèle et votre bon 
exemple : labor improbus omnia vilicit. Je viens de 
vérifier la ch··conscription de votre pàroisse, et j'ai vu 
que réellement Pouldreuzic est succursale de Plovan. 
Ne vous découragez. pas, mon clfer pasteur, le temps 
et le courage avec 1:;~. grâce de Dieu opèrent bien des 
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merveilles. Vous aurez plus de mérite et de- gloire -si 
-vous triomphez ; peut-être ce canton sera-t-il un jour 
votre plus grande consolation. Agréez mon sincère 
attachement. ~ · 

Le 8 Septembre-1793, M: Lé Guellec se 'rend à 'Ia cha­
. pelle d.~ Jj>ell.hors, dans l'intention d'y dire la niesse; 

- le jour dq « pardon »; màis 'il se heurte à l'opposition 
du inàire id~ Pdult:Ireuzic; qui détient les -clefs de la 
èhapelle. k\_ussitpf il é'crit au Département, pour le 
mettre ati courant du fâcheux incident (l). 

- ' . . - 1 . . . . ' . . .• . . . 'c·: . • ' 

Résolu jde quittèr Plovan.<< ino:p.d.é, dit~il, dg prê- : 
tr:es inserhlentés », il demande au District de 'J>orit~ 
Croix, le * Octobre 1794; de-lui obtenir la paro.isse de, 
Combrit. jDeux mois plus . tard (11 Décembre)', soll 
frère,- qui! habite Peumerit, lui conseille de soHicitet 
plutôt G.o~rli~on, où il sera « loin des tracasseries de 

• j .• • ' 

_mauvais yms1ns >>. . 
Au déblut d'Avril 1795, il est toujours à Plovan. 

Tourmen~é sans doute par le remords, il déci<;le de se 
~:écon~ilieVavecJ'Eglise catholique, et écrit à M .. Dieu- · 
lev~ ut_, r~~cteur ·.d-e Pouldreuzic, pour lui . d. emimder 
comment procéder. . ' . 

Dans s~ répm;1s~ en latin, datéë du 5 Avril; le· vaU~ 
lant· confJsseur de la foi (2) 1ui trace la voie à suivre-. 
Illuimohtre qh'il a eu tort 'd;exercèt les fonctions 
ecclêsiast~ques, non seulement sans le consentement 
de 1-'Eglis~, mais encore contre sa ;volonté formelle et 
la façon 4'agir des pasteurs· de second oidre, tous les 
évêques de France à la réserve de ·quatre; .ToUs ces 
pasteurs ~ont d'accord sur le point en' question avec 

· le Souver~in Pontife, et il est interdit en cette matière . 
. de s'écart~r de leur sentiment Pratiquement, l'abbé 
Le Guellec devra cesser les fonctions ecclésiastiques,. 
sauf le cas de nécessité, et aviser tous ceux dont il 

(1) PEYRON, Op. cit., II, p, 293-294. 

(2). l{. P~Jtl>NN~s, Notr~·Dqm~ q~ Pel!hors, 192S, p. 7 s&~ 

-39 

aura entendu la confession qu'ils aient à la recom-
. mencer, à caÙse; de nullité. Ceèi· devra être dit publi­
q,uémen:t~ Qù'iÎ s'en aille _ensuite trouver les vicaires 
généraux et qu'il attende Ie. jugement de l'Eglise : 
« et in pace judicium eèclesiœ expectabis, qui, si tactus 
dolore cordis intrinseco omnia hœc prœstiteris, gau­
diuiii ·magnum eritin cœlo. » 

En post-scriptum, M. Dieulev:eut ajoute ces mots 
touchants : « Je ·vous invite, mon llher bon. ami et 
èonfrère, à me vènir voir. Je ne suis pas riche, mais 
en attenaant un meilleur av~nir, je partager:ü volon-
-tiers .avec vous ly peu que fai .. » " 

L'adresse de. la 1ettre porte : « Monsieur Guellec · 
clericûs Plovan ». _ · ~ · 

Le 12 Avril, dim~nche de la Quasimodo, M. Guellec 
mont~iÎ en chaire à Plovan et 1isaii sa rétractation de 
serment de:vant les paroissü~ns asse!nblés. Le soir 

. mêin~, i} en· adressait Je_ texte à la municipalité : 

« Je soussigné déclare avoir, dimanche 12 Avril, au 
prône d'une messe, désapprouvé publiquement l.es pré­
te.ndues réforme.s que l'Assemblée Nationale a faites. 
dans la discipline de .l'Eglise. Les Apôtres seuls aya:11t 

reçu de .Jésus-Chrl.st Je poùvoi.r de gouverner l'Eglise, 
-et par conséquent de former des règ·lements de disci-
pline,. les Apôtres seuls et leurs successeurs ont le 
droit de les changer. Les ancièns rè-glements, qui ont 
·été révoqués ou a-bolis, ·étant de ven us nuls, ne peuveil t 
avoir de nouveau force de ·loi qu'en yertu de l'autorité 
des Evêques ; c'est à eux set;tls à>Ies sanctionner, car 
la puissance ·civile ne saurait jamais atteindre au droit 
de fa puissance ecclésiastique, d'où· il suit qu'un Evê­
que ne peut actuellème:rit, puisque -l'Eglise n'a pas 
changé sa discipiine, recevoir en France ni même en · 

:Europe son institution que ~du Souverain Pontife, que· 
tout ce que feront cesEvêques dans _mi diocèse, sans 
le consentement du Pape. serait tout à fait nul par 
défaut de juridiction, qu'il serait lui:même irrégulier 
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et schismatique, que tous ceux< qui ie reconnaîtraient. 
le seraient. également,.· que tous le's. pouvoirs, que· rece~ 

· _ vraient lès prêtres ~n yertU: de 'la mission qu'il leur 
aurait donnés seraJent aussi nuls. · 
·~ » D'après œtte grande maxime de foi, j'ai haute­
ment et 4 ma honte declaré et je déclare encore que 
toutes lesj fonctipns que j'ai. fàites depuis mon serment 
smit null~s et sacrilèges, que je cesserai dès à pr~sent 
de faire ~9utes· ~(onctions ecclésiastiques. - Plovan; 
12 Avril j1795. » .· . ·· · · 

Quelqu!es jours plus tàr!l, le ·• 23 Avril, le prêtre 
converti recevait de .l'abbé Pfclet, vicaire à Locronan 
et èanfes~eur de hi foi {1), un billet qui nnvitllit aima~ 
blement ~. se rendre au :château du Hilguy, en Plo­
gastel - S~int- Germain, pour s'y entretenir avec un 
vicaire ,g~riéral « qui ·l'aime· et l'estime beaucoup ». · 

C'esf à i Quimper que M. Le Guellec se rencontrâ, le 
6 Mai, a~ec le vicaire général Le Normant du Phara:­
don, quijlui accorda de vive voix le· droit de.remplîr 
les fonctions ecclésiastiques. Craignant qùt( l'agent 
natic>hal ~e Plovan ne l'adp1ît pas' à s'acquitter de c.es 
fonctions! H s'imagina de confectionner un court. bil­
let,· rédig~ en là tin, où un personnage' fictif : Raol1n, 
vic. f. (2)1 est censé lui accorder lès pouvoirs. 

Mis auj courant de l'événement, du 12 Avril par la­
municipaHté de Plovan; le District de Pont~Croix fit 
.séquestrer le inobilier de l'abbé Le Guellec, uJ.1 jour 
qu'H étàit. absent. Divers documents furent saisis 
entreautres.les lettres 'de MM. Dieuleveut et Piclèt, et 
le billet fictif. signé << Raolin ». 

Le 27 Floréal· an III (16 Mai 1795), M. Le Guellec 
-... fut a:rrêt~ et conduit en prison à Pont~Crôix. II y subit 

une proc;édure criminelle où il :était caccusé d'avoir/ 

• i . 

(1). H. PÉRÈNNÈS, Les Prê,tres du diocese d~ Quimper .. :, IÎ, p; 161·165; 
(2) L'abb~ 1\~oulin: étaît l'ancien recteui· de Poullan. M. Guellec .fera 

observer _au, tribunal de Pont-Croix qu'il a .écrit Raolin et non 
Raoulin. . 1 · · 

41' ;..-, .-·· 

rétrllèté :le-serment et « arbo~éél'étèridàrd de la rébel~ 
lion et de la: révolte », et, au surplus, d;ètr() l'auteur 
d'un faux •. Au bout de, deux mois dedéténti6n/il fut 
élargi : « à une voix près, écrit M. Boi~sière, il était 
co'hdamné aux galères et au bannissement >> (1). 

.L'abbé Le Guellec s.e fixa alors -à Mahalon-. 
- Coroller, recteur intrus de Landudec; qui avait tant. 

contribué à faire guillotiner M. Riou, recteur de Laba­
ba:n, le dénoncait au District de .Pont~Croix, le 29 Ther­
midor an III ·(1& Aoùt 1795)" pour avoir préparé une 
« insurrection » à Guiler, Voici en quels termes ·: 

« 11 est enfin temps de réprimer la fureur, là rage 
et le fanatisme des prêtres insermentés, qui ne cessent 
de fomenter des troubles en bénissant ou faisant seni- · 
bla:nt de bénir les églises et cimetières ou. ont éti u~s 
prêtres assermentés, et prêchant continuellement de 
Jes haïr et de l,es fuir. -· · 

» Aujourd'hui, 8 'jours, 22 Thermidor, il y avait 
as.semblée à· Çiuiler. Invité par le maire . et les bons· 
citoyens ~de cette commune d'y aller~pour célébrer, j'y 
fus. · · · 

» .A mon arrivée, les confédérés des prêtre:; inser­
mentés se soulevèrent à dire.hautement qu'on n'aurait 
.pas célébré. Le maire,· pour les fléchir, leur fit des 

· instai;t·ces. Rien ne pouvait les calmer; je fus moi­
même à, la porte de 1' église et je fus .repoussé avec vio~ 
lence, par Guillaume Le Gall et· Jean Le Brun, de 
Kerspérou, Jean'Le Go:q: et Core,ntin Talidec, de Ker­
nerben,.Alàin Siriou~ de Typicolot,tous er( Guiler, et 

. quelques autres. Augrand scandalè dé tout le peuple, 
je fus obligé de me retirèr sans célébrer. . . 

. » . Cette insmrection · était préparée, dit-on; par le 
prêtre Guellec, qui réside .à -Mahalon et qui a été (aire 
quelques enterrements à Guilèr ... · » (2) . 

• 1 

_(1) Manus~rit, p. 14.6"147. ~ cf. Arch; du Finistère, L.• 5. Tribunal 
du District de Pont-Groix. . · 

(2) Chanoine· PEYRON, Documents ... , II, p. 37,2. 
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L'abbé Le Guellec n'en continua pas moins.àexercer· 
_ son ministère clandesti~ à Mahalon, jùsqu'àu jour où 
il fut surpris, à 7- heures· du sôir, par un membre du 
District chargé de~ l'arrête:~;, « célébrant. un baptême; 
ame flambeaux et au son de la cloche ». Le 27Bru~ 
maire an IV (18 Novembre 1 795); le DistriCt de Pont­
Croix re~d compte de cette arrestation : « Le nommé 
Guellec, fe Mahalon, est en la mâison d'arrê_t de notre -­
ville.:. U~ de nou~ a trouvé; !fans lac sacristie de t'eglise 
o:ù ce Pl'ftre temüt ses: assfséS, un r~gistre que nous . 

-vous env?yons ~1); où I~ sàint homme prend la qualité 
de prêtrcl, délégué.;-. » (2). < · · 

Au mois de Mars 1796, M. Le Guellec signai avec ses 
.. compagn~:ms de prison, une pétltion pour qu'on les 

laissât à Quimper au lieu de les transférer au Château 
de ·BresÜMais un prêtre du Morbihan s'étant évadé 
le Dépar~ément ordonna itnm-édiatement le départ 
pour Br~st de 9 .. prêtres soupçonnés d'avoir protégé 
l'évasion;!·M. Le GueLlec était du nombre. Ils protestè~· 
rent, mai;s durent partir lè'Jendeniain (3). · 
· Plus d1un an plus tard, nous le retrouvons à Quitn­
per,, Il y ~ut interrogé-une première fois le 24 Fructi-

1· . . . -

doran V jOO Septembr~ 1797) par 1e ju:ry d'accusation 
de·l'arro~dissement de Quimper, puis, onze jours pius 
tard, en ~udience publique du tribunal de police t{ir­
rectionne·Ue ( 4). ' 

n s'év~da danll la suite, et on .ne fit pas beaucoùp 
de :reche:Jtches pour lereprendre (5). A partir de ce 

~
. moment, ! nous ·perdons ses traces, jusqu'à la fin dé 

la. }!évol~tio?·. Au Concordat, il devient xecteur de ' 
Samt-Yv11 ou Il meurt en Avril 1805. 

• 1 • 

- ! ( ' 

(1) Ce registre, qui ne comprençl que deUJ[ feuillets, est ~ujourd'hui . 
aux Archiv~s départementales. · 

(2) PEYRON, Op. cit., p. _167. 
(3) Ibid. p. 168. 
~4) II. ~ÉI!Er:NÈS, Les Prêtres du diocèse de Quimper morts pour ltt. 

fot ou depor_tes, II, p.,.1:32._ , 
;lf.anus?_J·it Bois.~ièr~·)?-'"154, 

-~·:·> 
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Un héros de la foi, M. Kerdréac'h, fit deu~ baptêmes 
et cinq mariàges à Mahalon, tm 1797~1798. (1). 

L~,t popùlaJion sè montra généralement dévouée ~ 
· ses prêtresi non seuleniènt à· Mahalon; mais dans le 

canton tout entier, malgré l'acharnement que mit le 
District à les·. poursuivre et\ malgré les dénonciations 

.quotidiennes. D'ailleurs, pour donner satisfaction a 
toutes ces. dénonciations, à toutes les demandes de 
protection. venant de. prêtres assermentés, il fallait en 
mains<des ressources et une force âri:née dont le Dîs~ 
frict de Pont-Croix était totalement dépourvu. Le 14 

. Février 1793, il écrivait au Département pour exposer 
son . impuissance : · 

« Plus d~ sa· prêtres réfr a({taires ont désolé le can­
ton par leur fanatisme, plusieurs ont subi la· just" 
rigueur de la loi par:u:ne déportation· forcée ou volon.: 
taire; mais plusieurs ont échappé :jusqu'ici .à lâ surveil·· 
lance des' bons citoyens et entretiennent dans pin­
sieurs communes de perfides intelligences; Il n'y a 

. presqu'aucun: moyen de défense >> (2). 

x 
Jusqu'à la Révolution; Guiler était une trêve' de 

Mahalon. Elle fut alors attachée à Landudec. Ce .ne 
fut pas du goût des habitants, et Guilér devint un sùjet 
de plaintes continuelles pour CoroHer; l'intrus de Lan­
dudec. Le 12 Décembre·1792, pàr exemple, ii écrivait _ 
àu District de Pont-Croix : · 

« Vous avez en mains le' pouvoir de faire exécuter, 
respecter, suivre et maintenir les lois ; vous êtes en 
charge pour rétablir le bon ordre, faire germer la paix 
et . la concorde ; · ... vous ne' _pourrez jamais· y réussir 
qu'en faisant éloignes tous les J:éfractaires ecclésias~ 
tiques,_ ~t _en faisant à ·IeP.rs ·confédérés reconnaître et 
suivre les lois et les décrets, tels que les non-confor-

(1) II.· PÉRENNÈS, No.tre-Dame. de Penhors, p~ 11. 
(2) P!lYRoN', Documents ... ; II, p. 258. 



mistes de Guilaire, qui reft;~s~nt de reconnaître c(ltte 
succursale comme annexée à Lahdudec~ et qui corn- · 

. mencell,t !aujôurd'hui. à s!y· ràsscimhlet q~ms.l'êglise, 
èn synagoge (sic) et à y chanter à hmite-voix l'Introït. 
de la messe; le Gloria in excelsis," le. Credo et le reste, 
ainsi que; les vêpres, disant aussi des oraisons et même 
le Domitius Vobiscum, .comme s'ils étaient sous les 
ordres sabrés. J~ai recours à votre ministère pour faire 
rentrer dans le devoir. ces :non,-qonformistes- de Gui­
lai~e, et Je reqtii(l;S qu'on leur fasse notifie~, à leurs 
{rais, un~ copie de la circonscription des paroisses, 
avec défdnse .de s'assembler dans l'égJi~e en tumulte 
ef d'y ch!anter... . .· .. · ·· • · · 

» Les ~nragés de Guilaire sont Jean Le Bi·un, nom-' 
mé. mair~, Alain Stephan et Jacques son fils, Guil­
laume· SV,éphan, du. b'ourg et sonneur de .~loche,. J ac-: 
gues Lùc~s et Joseph Stephan, qui so:i:J.tles chantres et 
vicaires. lTous ces rebelles ci-dêùommé's refuse.nt de 
reconnaî~re G-uilaire comme. annexe à Landuiléc, et 
~ème p~usieurs autres. lis attirent à, leur· synago­
·ge (sic) ~lusieur~ .de Landudec. Ainsi, je vous prie dP \ 
votâoir.blen y illettre ordre, autrementje me trouverai 

bie.p.tô.t s.1rul. à.l.'o .. ffice, e.·t je. serai fo. rcé d.e remercier, 
commè a fait Ollivier, curé'de Po'uldergat. , 

». Comme Guil~ire n'est point composé de 500. âmes, 
il ne dol~ pas avoir de municipalité. » _ · ; · 

- Une à~tre fois, .le 7 Février 1793, Coroller écrit 
. encore. ad· bi strict : . . 

<;·Je v~us dénonce le Maire de Guilaire pour Téfrac­
taire à 14 loi e't attroupant 'ses confédérés dans eette 
chapelle, iles dimanches et jours de fêtes, à l'heure 
même dd l'office à Landudec, et fournissant- pat; là 
occasion kux prêtres réfractaires .de célébrer dans cette 
chapelle, !vu qu'il a la def devers lui, car j'y fus hier 
poùr célébrer la messe, et je ne pus la célébrer, ne 
trouvan't ;point la clef. 

>>· •·· Je idemànde que lf'l maire de Guilers soit tenu à. 

'. 

45 
remettre les clefs de cette chapelle à Guillaunie Cané- . 

-·. vet, proc~reur de c~tte commune, Qù. à m?i-même ; 
je demande/qu'on éloigne, s'il est pnssible, les prêtres 

· réfractaires,~:. car ils. font un mal infinL. » (1). · 
Finàleme'nt, pourt~tnt; Gui,er fut érigé en commune 

et en paroisse ~ndépendante. 

x ~ 

·t.'efuharras· 'n'était pas moins grand pour mettre 
à exécution dans ce canton « . fanatisé )) ' le décret 
obligeànt le~ fabriques à fair~ la remise· de leut~! vases 
sacrés,. croix, argenterie. Les municipaux se défient 
des ordres arbitraires que pourraient donner, dans ce 
seris les membres du District, et réclamènt un écrit 

. rrzoulet; i:rii.primé/a~imt de sè sépare~ d'objets auxquels 
ils tiennent beaucoup, et qui font l'honneur de la 
P.aroisse. Et devant cette résistance, le District déclare · 
mélancoliquement : . << Les campagnes ne s'é-clairent 
.pas etn\tbandonnenf pas leurs préjugés en un jour». 

La tradition rapporte que, pour éviter la profana­
tion d'une belle. croix d'or qui· existait· alors à Maha­
. lon, les paroissiens la cachèrent dans une prairie des 
eirvirons de Ranyeré. Et si la tradition est exacte, eHe 

.·· / y serait encore .. : 

ENQUÊTE SUR LA MENDICITÉ EN 1791 

kMahalon, le-nombre des mendfaiüs·atte.ignait 229, 
ce, q:ui est énorme. L'enquête donne, C()mme unique 
cause, la paresse de. défricher, et f~it observer qu'il 
faudrait' réparèr Jes ponts et défricher de nouvéllecS 
terf:és. ' · · · -,, 

.. A Guiler, le nombre des mendiants è~t,de' l])(),.,,.:J?aul 
vreté JIJrcée, dit l'enquête, sans moyens de }iillédier 
à .là · :rp.eudici té·. . . . ' · · . · 

En général, pour tout. le ~District, le désœuvrement 

·(1) .PEYRON! Docu1J1en.ts ..• , II, p. 258. 



. et Ï'habitude de mendier sont les causes de la. misèrè 
des·.;}1abiJants: On propo;e d'oblige~ chaque· paroisse 
de n'oliriir ses pauvres. et, pour erîlpècher le vagabon-:­
dage des hieridiants, de les forcer .à avoir chacun une 
médaille portant le nom de leur paroisse (1), 

. L'ABBÉ CHARLÈS 

Après ~a '--Révolution, Jacques Lasblèiz · av~it été 
nommé desservant de Mahalon. Comme- sêm vicaire, 
M. Charlè~. il étajt n:é à Landrer~ en Plogoff. Agé de 
61 ans e# 1803, il avait été promu au sacerdoce le 
27 Mars 1773. 

Mal~de,\ il' se décharge sur M: Charlès du soin de 
diriger lai paroisse. « M. Charlès, dit-il, dessert seul 
~et te -succ~r~ale ;depuis le 13 Déce"mpte 1803,. puisque 

_ depui~ .. cejte~ps;je .n'ai p~ ~-~ ~econ~èr ~ri rien~~>, e\ il 
. supphe qlf'on lm Imsse ce v1catte. B1ent~t, M. Lasble1z, 
se. consid~rant. d'ahs l'impossibîlité· de desservir• Maha:: 
lon; profite de l'qccasioli·:_qlfe luLfoarnit Mgr André 
de se retirer. Ert même temps, l'Evêque propose a M. 
Chad ès 4 le nommer à_l'Ile.de Sein.· Il répond par tin 
refus, all~guant que; depuis plusieurs s,emaines, il doit 

"prendre, ~ar ordre du médecin, des tisanes pourŒm:­
pérer l'âcreté du sang, occasionnée par ses suées tant 
à P}ozéve~ qu'à Mahalon. « La nourriture que jepour­
rais avoi~ à l'Ile, ajoute-t~il, ne serait pas propre à 
l'adoucir, !tout y éÙ.nt sàllé .... » (sic). Il termine sa let-· 
tre au chknoine Boissière en lui souhaitant bon cou:. 
·ra-ge et g!rande patience pour pouvoir. supporter les 
jmportunltés de· tant de prêtres ! · 

• En 18017, il déclare que << le paysan est dans une 
grand-e:: nüsè.~e.. n ··a beaucoup à ·payer et il iiè peut 
faire :a.t gent d~e-.rien >>. · · · · 

Pendan!t son exil en Espagne, M. Char lès avait appris 
l'espagnol:, et, plus tard, il aimait à te1:miner ses let-

(1) Archives departementales. 

ires· en cett-élangù~ quand il écrivait à .M. Le Clanche 
seèrétaire de J'Evêché .. Celui-ci avait pa'rtagé· s~n sort: 
d'où l'amitié qui les .unissait. Toutes le~ Jèttres de M. , 
Charlès sont teintées de neurasthénie. Il était, à vrai 
dire, encomhré de besogne. Déjà chargé de Mahalon' 
et de Meilars, le vicaire général lui demande, en 1809,. 
de s'oceuper aussi de Guiler. Il répo]ld : . 

. « M. de Tromelin me ptie ,de me charger de Guiler. 
Ilne savait pas, ~in~ :doute, que jè desservais Meilars 
il Y a ~ong~ temps. j'/ ai· donné ·la pâque à ceux de Maha­
l?n, à é,eux de Gu~ler, à cetiX de Meilars en grande par­
tl~, et a ceux .qm se • sont présentés d'ailleurs avec la 
per11_1ission re~uise daps le temps de la pâque. Il y a 
plusie.p.rs annees gue M. de Meilars ne pol1vait pres-, 
q:ue nen. kujourd'hui, il est devenu tout à fait :inca­
pable; Vouloir que je desserve ces trois paroisses, c'~st 
me_ ~emander !~impossible. J':li encore desservi Maha­
lon, Meilars et Plozévétdu temps de la maladie de feu 
M. Jannou et de l'attaque de paralysie de M. Penna­
nech. J!étais alo:rs plus: fort. Je sens aujourd'hui que 
j'ai ~té vic~ime de mon trop grand -Zèle. J'ai e,ssuyé, 
depms, deux fortes maladies.. Je cwis qu'une troi­
sième n'esL pas é-loign6e; Elle ·sera peut-être la der-
nière. ' · 

» Voyez donc, Monsieur, s'il y a quelque moyen de 
me soulager, en envoyant des prêtres dans ces deux 
e~droits. Si. on ~·envoie ·du sec!)urs à ·Ia campagne,_ on 
11 Y verra b1entot aucun prêtre. Il coûte à mon cœur 
d'annoncer de p_areilles nouvelles à Sa Grandeur. Je-

.·.suis- sûr qu'eUe en gémira. . · . • . , .• ,. 
»Je .vais donner la pâque aux enf~nfs,de Mkhalon 

et à ceux de· Guiler. Exigera~t-on que jeda donne à 
ceux. de Me~lar~ ~ ~e su~s aux ordres de Mon~eigneur. 
I~ sait que .Je n ai Jamais refusé de travailler, iLverm 
~l1ss,iqlJ,~ je ne puis .résister_ à tant de fatigues.,>~· • 

;Quinze jouis plus tard, le 29 Mai 1809, il annonce 
.la mort de M. Alain Pennanech,-recteur de MeUar-s ; 
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~< Moins pi~in de joùrs que de .. borinés. œuv~es,_ii 
':~ E' vient' de passe'r ·.a ~ne meilleure vie. Il est mort le 

~'i;' ' • 27 Mai, à. l'âge de 63 ans. . 
» Vu 1~ grand~ disette d.ë prêtres;' je crois. que ·je 

serai obligé de desservir Meilars; Je le ferai pendant· 
·que je serai bien portant. Que l'on envoie àLandudeê 
un prêtr~ qui desservira Guiler, ou que l'on donne la · 
desserte ide cette succursale a M. Massé; qui a deux . 
vi~aires. \Guiler est beaucoup plus près de Pouldergil.t 
que _dè *:ihalon. Si ce~ arran?ement plaît à. Sa Gr~n­
deur,. je} la prie de me illUlllr de ÎOUS les· pouvOirS 
nécessaites .pour conduire ·le p~uple de Meilars qui 
est dur ~t ignorant. » · · 
/ On lu~ accorde provisoirem.ent les po~':oirs néc~s­
saires, jj.Isqu'a ce que Monsergneur en aü autrement 

l ' , 
statué. , . . · . 

Un â:r{ après,' Guiler n'avait pas éncore de. recteur, 
et M. Charlès se plaint a M. l'abbé Le Clanche: . 

'«.M. i·abbé de Tromelin, dans sa lett~e.:...du 6 Mars 
1809, mb priait dé vouloir bien administrer les sacre; 
ments rtux habitants de Guiler et leur procurer les 
secours !spirituels dont ils pouràtient avoir besoin pen­
dant la !vacance de cette sucèursale. Je trOuve. qu~elle 
est tro~ longue. Avant . son invitation,· j'avais coi:n­
méncé ~ écouter. ces malheureux mais bons catholi­
ques, r·~jetés dé toutes parts. Cette année, fai; en:c6re 
comme~cé a les disposer au devoir pascal, et J'espère 
acheverlcette bonne œû.vre si le.bon Dieu .me.coriserve 
la sant~. Mais. je dirai naïvement à Sa Grandeur que 
je ne prlis. pas~les seco'ui.:ir en santé et maladie. Les vil­
lages' 1~ plus éloignés de Guiler sont a de~~ %r;arides 

~ lieues d;e 13retagne du bourg de/Mahalon. Jar ete d.ans 
c~s vÙl~ge{',voir .des .malade~, èt toujours .~ pied .. Je 
ri' ai pa~ cfe cheval et ne veux pas des leurs. ·Ils ne ll1e 
tionvienhièn·t ·nullément. Je n'aLpas pitié de.Jnoà corps. 

_ . J~ sen§ àpèndant,- qu'a force d'aller, il ·s'affaiblit 
beaucoÙp. Un 'bon de~servant a Landudec pourrait se 

ch.arger dè la succursale de Guile'r. La paroisse de · 
Mahalon est beaucoup trop grande pour un seul p:rê.;. 
tre. · · · _ · · · · · · · 
·.·».Je-connais, ·cher ami, la graride disette de prêtres; 
Aussi, quand -vous annoncerez ma triste situation à : 
Sa Grandeur, veuillez bien tiser de ménagement. J'aime 
mieux crever (sic) de fatigues que de-la voir mourir 

·.de chagrin~ Ell<jl_ est b~aucoup plùs · nécessaire à ·son 
. diocèse que moi -dans ce pays... » 
.. Il ajoute, en espagnol, que leur am.i coi:nmun, Mével, 
recteur de Primelin! est délivré de sa fièvre (1). 

·Le 14 Décembre 1810, voiCi gu'Hrevient sur le même_ 
sujet : · · · 

« J·e vais enoo~e vous annoncer que je ne puis pas 
desservi.r Guiler. Je dirai avec S. Martîn : Non recuso 
)aborem, maîs aussi avec le saint homme Job : Nec 
fortitudo-lapidum fortitudo mea, nec" caro mea aenea­
est ». 

En 1813, il répond à 1 une circulaire au sujet -des 
c~apell~sde faparoiss:e : « Il y a deux chapelles dans 
la parmsse de Mahalon. Elles appartiennent à la cmn- . 
mune. Sans être nécessaires au culte, elles sont utiles 
à cause de la, "dévotioll; du peuple. Elles ont été jus­
qu'Ici assez :bien réparées, et continueraient de l'être, 
'si' là quête n~était pas défendüe. Je vous ai toujours 
représenté que le peuple de Mahalon était pauvre mais 
r~ligieux. Je sui.s sûr qu'il serait étonné, pour ne pas 
dire scandalisé, si on interdisait ses chapelles ». 
. ~en,é Roche!lreux .avait été ~oil1mé à Mepars, qu'il 
qur!ta en 1813; Et M. Charlès écrit a l'Evêché ~ «VoUs 
n'ignorez pas la sortie de M. :Rochedreux de Meilars. 
Depuis son départ, -ces pauvres gens se jettent sur rùes 

. br~s·.,~e l.eur aipr.ocuré ,ju~qu'ici his sècours ~pirÜuels 
q11e J etars en drOit de: leur· d,onner, On parle de ·noces 
qu'on prétend faire à Mahat'6:nf:·'Vods sentez l>ien que 

(1) H. PÉRBNNÈS, Les PrMres du diocèse de Qui:nper ••• , II, p~. 60-65 • 
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je ne puis pas les' faite sans être ·alitmisé par Sa Grari-' · 
-de ur ». ~ · · , : · · . .· 

Une attaque de paralysie rerripêcha bientôt de suf-. 
fir-e à sai propre paroisse.<< Tous les confrères qui m~ont 
'fait le plaisir dè venir voir m'ont blâmé parce que je . 
n.'avais 1pas demandé· un vicaiï:.e. 'Je ne l'aurais pas 
encore f'ait, si mes forces· s'étaient réta}:)lies à ~on goût. 
Ëlles sei rétablissent, mais fort lentement. Rién rie me 
gêne' da~s le :ministère què~ lorsqu'il faut aller voir des 
malade~ an loin. Je n'ai jamais été grand cavalier et. 
je pens~ qu'il •est trop tard avjourd'hui de cominencer 

- à-en fa,re l'apprentissage. . . . ' · · 
· »Veuillez donc, Monsiein\ intercéder pour moi au-
. près del sa Grandeur pour .qu'elle m'accorde .ùn vicaire. 
, Priez.:}~ de ne pas m'envoyer lJ:9- de ces gens. que per-. 

sonne *e veut. Je voudrais avoir un jeune prêtre' que 
j'imtr~ir-ai de mon~ mieux >>: .. ._ . · 

Cette •lettre, ·.datee du 16 Mars 1818, resta sans 
·répons~. Le maire, dé Mahalon; Cariou, ,écrivit à son/ 
. toiu·à ['Evêque; exposanb « que Monsieur Chm;lès est 
-~ans r'mpossibil.ité de c?nti~ll.e~; ~·exercice de ~es fOnc-
tions,. etant attemt de parahs1e Il y a_ au mo.ms deux 
a:ns, qrle depuis qll'il est malade il ne peut pas se l!ans­
porterlchez p~rsonzye ; qu'il ·y, a en":iron- deux mois 
qu'iL nj'a pu d11'e la messe _; que depms le cqmmence­
ment de sa maladie il n'a pu confesser personnf;) .; en 
consé~uence, nous vous prions d'avoir la bonté, de lui 
envoy~r de l'aide, parce que notre commune est actuel.,. 
lemenil sans culte .... » . ' . 

·A 1~ fin de cette lettre, M. Jaffry, curé d.è Pont­
Croix, lajouta ·ces. mots : .<< J'atte'ste et certifie la yerité 
de l'e'*posé ci-dess11s, et je prie Monseigneur de vou-
loir :l:!ko. y avoir égard ... ?> . • 
. Un ~icaire fut eufin accordé:J\'l. .GuiffanLMais déjà 
M; Chhrlès était à-·toll:te 'e:xJrMnité; llimourut le jeudi 
4 Févtter 1819, âgé de 55 ans seulement, usé pa~ ses 
années d'exil et le tr.avail for.mîdable que lui donnè-
rent Mahalon; Meih1rs et Guiler. · -

:, 

VIEUX MANOIRS 

MANOIR: PE CAZEVOAYEN 

A environ 2 kil~mètres ·.t/2 au Nord-Est du bourg 
se. trouve la motte féodale .de Cazevoayen ou Cazec-. 

·Goazien (cavale du Goazien). De' forme ovale, elle 
mesure 32mêtres de grand axe et 3 mètres de hauteur. 

MANOIR DE COATMO,RVAN 

Le castel Coatmorvàn, mentionné' dans un .aveu de 
1561, est situé a ùn kilomètre au Sud .d~ 'la motte de 
Cazevoayen. C'est u~ épais retranchement en terre 

· __ qùi abritait deux groupes 4e bâtiments, dont l'origine, 
ne saurait gu~re être postérieure au xi" siècle. '---

. A une soixa:rltairie de mètres au Nord de l'enceinte 
fortifiée, on aperçoit :quelques substiucti0ns d'un· 
. vieux colombier. , · · . 
, Coatmorvan appartint, •âu xv• siècle, à. Yvon Buzic, 

l. ... . ' ' . . - -, 

pms a Jehan de Cornouaille, Loys de Cornouaille, et 
Jehan .de Cornpuaille, fils du précédent; au xvi• siè.cle, 
à_ Jacquette. de Cor:nouaiile ;qui légua sa fortune à sa 
cousine germaine, Françoise de Kerg:Uégant. Celle-ci . 
.épousa Charles de Guer, dont' le fils Yvon ,de Guer· 
reçut .Coatmorvan en héritage. Dés mains d'Yvon de 
(}uer -le manoir pa~sa à la maison de Tyvarlen. , 

« ~a. c11eill~tte des redevances .se faisait en ·partie 
l;lU bourg de P:ouldergat, où,. chaque année,, un .. copieux · 

. repas, appelé viande des garçons, était servi au rece­
v~ur. et au sergent de Çoatmorvan, . et en partie à 
Pontecroix. ))ans cette dernière .ville, les redevances 
~en argent se. payaient sur Ùs marches. de Notre-Dame­
dè-Roscudon; près .de .i~guelle .. était placée.·une chaise 
~u. chaire s~rvanra~x t~ÇevJm;r:s ·des. seigneuries qui, 
comme :eeUe-de Coët;morvalt,- convoquaient leurs -tenan-
Ciers à cet endroit: » (i):' ' ; .. ' ' . 

(1)'Coneh de Saint-Luc, Mahalon, 1?· 16-21.' 



MANOIR DE KERANDRAON 

Ce-manoir se trop.ve auprès du bourg. de Mahalon. ~ 
Il a dû etre considéraliie : .des douves bordaient en . 

. partie son enceinte. Un portailpratiqué dans une forte 
mûra~Ile crénelée donnait accès dans .sa èour. Aètuel­
lement; la cour èst limitée; au Levant, par une haute 
muraille percé_e au rez-de-chaussée de pdrtes én · ogi­
ves, et, a).lx étages supédeuts, de plusieurs fenètres. 
Cette faç~de ruinée d'un grand corps de logis, à en 

· juger par l'appareil petit de pierres, !~étroitesse des: 
fenêtres, ii'ogiv:e aiguë. des portes surmontées d'un 
arc à claveaux, là sobriété, ou, pour mieux dire,l'~fi-_ 
seriee dei toute . ornementation, pourrait ·dater peut­
être· du ~Iv• ·sièCle. Des appenfis servant de granges 
et d'ét~b~es étaient adossés· au :rempart crénelé qui 
forme âul Sud et à l'Ouest la clôture de la cour. -
. Le :rnarloir de· J{erandraon était: demeuré à peu près 

- intact ju!sqU'en 1750. A cette 'epoque, ol'l démolit 
.·l'étagé Sl~périeur dont les pierres furent tran'sportées 
au Guilg*iffin, en Landudec. De la construétion pri­
mitive ill ne :testé plus aujour:d'hui qu'un corps :de 
logis- du jxv•. ou- du xvi• siècle, en· pierres dé· taille, 
avec unej porte à ornements gothiques. Seul le rez­
de-éhaùs~ée subsiste en partie. Il comprend, outre la 
tourelle 4 pans coupés qui .contient un monumentàl 
escalier èn vis, une salle _de 12 Il;lètres de longp.eur 
sur 6 m. i 60 de .largeur et 4 rn, 15 de hauteur. Cette 
sàlle est )éclairée par deux· grandes fenêtres à croi-
sées de pierre. . .· 

Un col'ombier s'élève. au Nord-Ouest 'dù manoir ... · 
- Entre ce ~ernier et l'église paroissiale s'étend un ve~-
. ger d'un~ contenance d'environ trQis heCtares qu'en­
to.urait naguère'· un· mur qui subsiste. encQre en par­
tie. Et ce: mur en ruiiü)s donné-encore un"air de grà)k 
deur à Kerandraon et rappelle un peu sa ·splendeur 

· d'autrefois. 

53 
La seigneurie de ~e_randraon. a été pën!lant plu­

.· sieurs; siècles. en Ja possession d'une.· très ancienne 
· f11mille, les Ket:caro ,ou Ker haro, qui ,avaient .pour ber-
. ceau, dans la paroisse de· Cléden-Cap--Sizp.n, le· m;moir_ 
de.Kercaro_(Villa Cervi) s'itué à trois. ou quatre cents 
mètres de la mèr 'et à peu' de distance .de la .voie . 
romaine ·qui ·aboutissait à la fortè.resse de- Cas tél., 
Meur .. Ce II!anoir de Kercaro paraît avoir. été' aban­
donné de bonne heure par ses seigneurs que ·l'on 
trouve, dès le XI-v" siècle, établis à Mahalon. En tout 
càs; iJ éta.it en ruines longtemps avant l54Q. De ce 

. manoir dépendait le bois taillis de Coatdéro, dernier 
-vestige d'un quarti~r de ela forêt de Névet, qui jadis 

s'étendait depuis le. Ménez·-Hom et ·le Porzay jusque 
dans Je Cap-Sizun. 
__ En venant à Mahalon et en y édifiant le m:moir de 
Kerandraon, lès Kerharo l1e donnèrent leur nom 
qu'au moulin dépendant du manoir et qui,. aujour~ 
d'hui encorè, s'appelle Meil-Kerharo.-

x 
La seigneurie de Ketandraon avai~ droite de haute, 

moy~nnè et hass.e justice eL possédait Jes premièrés 
. pr~éminen~es .. de J'église· de Mahalon _où l'on. voyait, 
au-dessus · du portail ocddental, le blason des Ker.: 
car,o : de gueules au mf!;SSacre de cerf d'or. Mainte~ . 
'nant encore on, peut voir, aU-'des:ms du ma,ître-autel, 
un'.écU:sson·en pierre· portant une tête· dé ce~;f. Les 
seignei1rs 'ge·Kerandraon ét;üent •· aùssi .pr-emiers pré~ 
éminencier:s · dè la çhapell~ de Saint-Pie1:re. 
. pn·procès~vetbal,·drêssé,.le l7.Juin:,1635, à la·de­

Iriànde :de .. Nic() las·. d"è •PlreÙ.~, seigneur. de Ker haro, leur·· 
attribpait en op.trè., dans. le :chreür d~ l'église, six . 

. 'tombes basses, et; 'devaritle maitre-autel, une tombe 
élevée sur ~aquélle était représenté un chevalier por., 
tant sur Mn éçu un rencontre dé cer_f : « une tombe 
haute ... vis~à~vî& ·au_ grand an!el, .ayant la représenta-
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tion gl'avée! ~l'un gend.irme; et ,à.l'~ntour une'inscrip­
tion .en vieux caractères gothiques n~n lisibles ... et · 
deux• autres tombes .basseS aux deux costés 'de ·ceUe 
qui est esl~vée, les~lites trois tombes a,rmoyées d'\:m 
rencontre de cerf. » 'C'est dans cette ~< tombe hàute >> 

'. que fut inhumée, en 1611, Anne de Tyvarlen, dame~ 
douairiète de Plœuc. , . · · : 

Chaque ~itnée, à la fête de « Monsieur Saint Mahé », 
le manoir .de· Keraridraori .devait comme chefrent.es un 
bouquet (l~ roses au seigneur de ;Pqpt-Croi:X auquel 
ne le rattachait toutefois aucun lien de sujétion féo­
dale puisqrle, de temps inimémoriàl, Kerandràon rele~ 
vait direetément d:u Duc. C'est au- Dauphin, Duc de 
Bretagne, ~ue Guillaume de Tyvarlen, c0m:m,_e garde 

. naturel de !son fils Nicolas, pr-ésenta enJ540, son aveu 
pour cettej seigneu~ie qui, o.utre le m:1moir , avec 
ses ,I1laiso~s; porte-close,' colçmbier, v~rger cerné' .de 

~urs et aq. '·t;es. ~ppar.ten!ln_ c ... ~s, .· cmn_ p .. ~enait le m?ul. in 
a ea11 appe~e Me1l~Kerha:ço, les domames de Kt;rJacob 
ou K;erans~l (aujourd'hui Kersal) et. de Lahhoantec 
(aujourd'hllti L9l}oantec), c(miposé de, trois tenues, ~et 
plllsieurs aftre~. \o~v~nants dans ~es p~roisse~ ~e ~a- . 
hal on. et.•de N,Îe1la,q. D~ Ker~ndraon dependaiel}t~ega~= 
lèm,ent. ·qudlques.• dOmaines· ·r:èXevarif. _de~ .C(:>atmorvan, · à ' 

·.savoir :. le~ trois ·domaines dè · _Kerifis.,:Màzalon; c'est- · 
·à-dire I,e p*sbytèr·e eLdeux autres m,aisons qui, à ,eux 
trois,. constituaient le bourg de MaJialop à cette, épo-
que. L'une! de ces. maisons .était Ty~Glas ·(l); appelée 
de ce nom\ parce qu''elle était couverte en ,ardoises 'à 
une 'époqu~ · o'Ù .la; phlJ>a~t de~ Inaisonsc étaient, coü-. 
ve,rtes e!l .c,haume: ·un souter,rain, gout l'ouverture se. 
voit--encore! au milieu de ·la maison, la reliait au ma~ 
noir d~ Kef:andtaon. A. Ty~Gl~s hab1ta:it, au xvn~ 'siè~ · 
clé, Maitre; Jacques Trépos, notaireroyal. · . 
·~Le· bourg ·de .Mahalon-est touj.ours tout petit pu~s~ · 

· , "'?:~tm~BB r'·::;i'"m .:J~~r ;.r~~~-
(1) Ty-Glas ' : la m~iliù~ bleue. • · 
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qu'il éompte à pe~ne dix feux; C'est .pcHuhmt un 
progrès consiqérable sur son état en 1540 ! :. . 

··· · De<Kerandrâon . dépendait encore, tout en· ;nileva,nt 
de Coatmorvan, les vUlages de Penanroz; de Kérégoat 
(apjOÙr.d'hùi Kéréval) et d~ Lestrébgan. 

>t, 
LES SEIGNE(JRS .DE KERANDRAON 

. Pendant la guerre de· Succession de Bretagne, èe,tte 
> guen~'fratricfde qui désola notre pays au: xn~~ siècl~, 
' Hènry • de Ker caro, . seïgn~.ur de Kerandraon;. avait . 

suivi la bannièrè de Charles 'dè Blois. Après la bataill~ ·. 
d'Auray où fut tué Gh~rles de Blois, Henry de Ker-

. caro' bénéficia; ,ainsi. que les.·· sire~ de Névet . et de 
Kererigar, de [~amnistie accordé-e par Jeâii de Montfort 
en 1394 àux partisans. de son rival. . '• 

Henry de Kercaro, 'ftls du précédent, était âgé de 
5,1 ~US eri 141:1 lor·sqti'Ü fut entèndu COJllnle témoin 
dâhs l'enquête relative aux droit's du Vicomte de· Léon 
en Corïiouaille .. ce <{ui le fait ri.aît~e pàr conséquent 
en 1360. . 1 '·. · · . . · . ~ . . 

·Ses • successeurs portèrent comme .lui le pré11mil 
d'Henry; 1/un d'e),l{{c, qui moU:ruf,ën 1475 et·qriidevait · 
êtr~-~~ petit~:Qls 'du Pfécédènt, fut père de Jehan, de · 

''KercaÎ:d avec qui s'éteignit la descenda,:jlce màsculine 
de cette famille. · ·. 

"" '· 

Jehan de Kèfcaro (1456~1501) épousa Jèha,nne. dè ' 
Kérigny, dame de Kerdrein en Guengat.'(Les. Kerigny 
portaient 'd'azur au lioll d'or. co'uronftt et lampassé 
d/argent.) Il eut pour: héritière principale ,sa fille . 
aîné{), Françoise de Kercato,. qui·se ~aria à 'Chàrles 
de. Guer,: séigriem: de )â Porteiieuv:e; . (Noûs :!:VOUS. vu' 
·précédemment qu'àJa mort ·de. Françoise.·de Kercar:o, ·· 
Charles de Guer épousa t'l:n secondes ,:noces Françoise 
de.Kerguégant, en 15.10.) . · · · · · · 

.Décédée en.1508, Françoise de KercàÎ'p .fut ensevelie .. 
dans l'églis-e· de Riec,. Elle lais~ ait· un· fils, René de .· 
Guer,·. qui épousa, .en 1520, FranÇoise • Le Tho:tninec, • 

•' 
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·- dont il I).'eut pas d'enfant, et urie fille, Magdelaine, qui 
fut mariée a Guillaume de Tyvarlen, seigneur de 

-. Guqguiffil'l,en Landudec et de Brérialen en Siünt~Nic;· 
L'ééusson~des Tyvarlen était d'azur à un château.ft'or. 
A noble et puissa11t homme Guillaume de 'ry;varlen 
appartenait, ên 1542, ·la présentation d'une chapel'­
lenie fondée dans la chapelle N:-D; _des Carmes en· 

'la ·cathédnale de• Quimper.'Il mo·urut en 1560. 
M"agdel!;iine de Guer mourut vers 1535, après avoir 

recueilli dans la succession de son frère René les sei­
gneuri-es ~e Kerandraon, Kercaro, Lescogan .et Ker.:. 
drein qu'elle transmit à son fils, Nicolàs de Tyvarlen. 

En.1574; celui-ci hérita de tous les droits sûr la sei­
gneurie d~ Coatmorvan, à la s~ite d~un arrangement· 

-·avec la rr\aison de Guer à Jaquell:e il appartenait par 
sa mère.]l mourut en 1585. Avec lui s'éteignit-la tllia­
tion masèuline _.de ·la . maison . de Tyvarlen. · De . son 
alliance ~vec Louise de Rosmadeê, . il ne .làissait que 
.quatre fil1es, ~ont 1:a:înéé, Anne de Tyvarlen,, épousa __ 
Jehan dèi .PÎoeuc, le 14 Novembre 1580. ·(La· maison· 
de P~oeu4 avait.pollr armes: .d'hermines à 3 c]levron.s 
de gueule'S.:) .. -C'est par ce. manage.-d'Anne de Tyvarlen 
a~e~ Je~~ll ~le. Ploëuc, se~gne?~-~u Breignou.e!r~Pt~tv- _ 
vie_I)., J?l11~~ a pres )~on m!l.pag~, seigneur ~e _I:<erpm:o. et 
de Gmlgmffm, que Kerandr.aon est passe ala famille 
de Ploëlid. Anne mourut en '1611 et fnt enterrée . dans ' • 1 .. • ,·. .. . . . . 

l'église- p~roissiale de Mahalon. 
. . 1 . . . . 

Keràndjraon passa à son tp~. Nicolas de Ploëuc qui, .. . 
eu 1635, \fit dresser le proeès~-verba:l. de ses préémi-.. . 
nences et] privilèges. n fonda une tombe dans lft ~ha~ 
pelte .. de )a Vierge :,de l'église -,des Carmes de Pont;,.-

I'AJ;>bé; eu. 1647_, Il y futinhumé en1655. Plus tard, 
. son, fils· ~~bastien, mort sans postérité, y Jut inhum,é 
aussi.. / · '· ·· - ' - · · · • .. 

. -(Jna_utTe fils, René de Ploëuc,;né t;n 1619" niorfen 
1685, lui >succéda. Il épousa Marie Gourcun, dame· de 
Mesros · (en Ploz;évet. ?)., dorit .il eut de nombreùx. 

·enfants. Parmh eux, citons Vincent dé Ploëuc, dit 
Monsieur de• ltercaro, qùi mourut- à. • Brest, Îe 15 Sep­
tembre 1753; Marie, fille aînée, dite Dame deKérharo, 

· .. qui semble ne s'être pas mariée ; Anne, Dame de 
Coatniorv~ri,·morte à Quimper, ·le 1"r Avril 1747, qui 
ne. se .inariâ pà-s non plus ; Mauricette de Ploëuc, que 
nous voyons, le 28 Octobre 1676, teriir sur les lonts 
baptismaux .un enfant dé Jacques- Trépos, . notaire 
royal, et de Marie Goùrmelen,· ql1i dèmeuraient à Ty.- _ 

.··Glas (1). François-Hyacinthe de P:Joëuc; né en 1661, et 
qui devint évêque de·Qui:mper, d!11707 à 1739, appar< 
tenait aussi . à c:;ette fainille. . 
._ Tout l'héritage.ryvirit à-'.un neveu, .René:..Jo~eph de 
PloëUc, né le 6 Juin 1692, qui mourut à Philisbourg; 
le 4 Juin 17321:. Ses .descendants' ·p6ssèdent . encore 
Ker~ndraol:1.. - · · , . 

Le niano~r· appartient actuellement à Mme la Ba­
ronne de· Gargan, fille ·du Comte Henry d~ Salaberr'y~ 

MÀNOIR .DE. KEJ:~.ùo:tréNAN -

II ne sùbsiste aujourd'hui aucun vestige de ce ma- · 
noir qui fut le. berceau d'une faniiile d'ancienne che- -
valerie.· C'était· tine terre imporfante ~vec ses bois de 
h?-ute futaie, ses prééminences èt prérogatives.· Eile 
a eu des seigrieursparticuÜers, possesseurs· d'urie èha­
.pelle î~néra~re atix Çord.eliers dtJ Qdimper, :à .reudroit 

..·où ~;Je -trouvenfaujourd'hlli les ha:lles; Q'\latre seigneurs 
. du nom sontmentiofthé~ entré 1335ét;1376dàn~l'obit 
·de~ Cordeliers è6mnie ayant été. enteirél'!. d.a.ns. cette · 
chapelle dù couvent dés. Cordeliers : · · · · ·· 

Le. 4 ·dès' càlendes de.JÙ.in-1335 : mort.de Guillaume 
d.e-Kerlaouénan ·« qui àini;üt beaucouf!.·t'ordre ».·­

.Le 6 des. calendes de Juillet 1370 : n1ôft d~Al:ùn de 
K:erla?ué~~:r( « qui· aimait beaucoup le couvent et fut 

(1) Le 11 Mars 1689, ·,sa. mèrQ, « haute et puissante Da~e .Marie ' 
Goureuu » fut marraine · d'.uu- autre enfant du _)l:à~tre Ja!lques Tré-

. ·J?OS de Ty-Glas_. '· · · ' 

1 /·-



inhùmé en habit de frère ». Cet AhUn de Kerlaouéna'_n, 
fil~ de Gui~laume, était, ~n 1344, capitaine de Quimper~ 
po~:r Charles de Blois. . . . . 

· Le 5 des Ides de Novembre_-1374 : mort de1Margue­
. rite de Plœuc,. dame de Kerlaquénan, veuve d'Alain, 

<< q~i aimait extrêmement .l'ordre ». 
Le 3 des calendes d'Août 13!76 : mort d' Azelice de 

Kerladuénàn, « inhumé en habit de frère » . .-; . · · · 
Le fils-drAlaiiÎ. de Kerlaouéna:h, avait épousé Haievis' 

de Meylar\ (1), veuve._de Quillaume de Pennault ... (Du 
premier n}ariage de . Hazevis de Meylar. (1350) était 
.née Plezoq de Pennault, q:ui épousa Alain de Tyvar­
len,,>~tl.i.op.rut en 1421, ,âgée de 70 ans.) D~ son ma~ 
riage aveq . Hazevis de Meylar; Alain d~ Kerlaoué~ 

iian ne l~issa que d~ux filles .. Il mour.ut en 1379. 
L'aînée & ses filles, Constance . de Kerlabuénan, 
épousa .Jehan de Poulmiè, gouverneur de, Quimp~r. 

. Elle 'mà"qr/ut en 1403. Sa. sœur puînée, Alix. de. Ker- • 
.Jaouénan, !mariée à Jehan de Langueouez, décéda 'en 
.141&. Leû~ fils (?), Jehll.n de J;.angueoue;z;, représentait 
lè l)qcde jBrètagne J·ean V à la cérémonie de la po~e 
de ~~- 'pre~ière pi'erre 'de la' façade de la cathédrale_ 
dë· Quirriph. • ' . . ··+•·-~ ·"=- --
.· Entrée ~~ns la: maison d~· C:4âstel, en 1459,-par:·• 

.. r alliance de' Mar.ïe: ·de. Poulmic ,avec Olivier de Cha,stel~-
:•. . 1 • . . ·.. . . • . .. . . ' 

laseigneutie de ,Kerlaov,énan.fuf a,ppo.rtée en. niarjage 
en f.528 ~a:r Jeani_Ie du Chast~lC fill~. de. Tanguy .du . 

. Chastel et(de Mane du Juch, a Alam de Rosmad~c,. · 
.seigneur qe• Tyvarlen, de Pont-Croix et de Glomel. ' 

A 'npblel.et·puissant Al.ain dè Rosmadec appartenait 
<1n 1532 l~e patronage d'une chapellenie fondée pa.r · · 
l'évêque J~an de Lespenez d~ms.la ·chapelle de SainF 
Benôît CaU:j(mrd'hui du Sacré-Cœur} de· 'la cathédrale 
de Quimpbr. ·Ce' seigneur figure aussi· dàùs ull. ·.acte . 
de 1514 c~nime. patron. d'une·.a:utre chapeiienie f()~ndéè 

(1) Archive's de ,.la :L~ireclriféi:ieure; . B .. 1 ~.035. ·-'- ·. A:veu rendu, e~ 
1380 par, Hazevis,de Meylar pour les, biens; qu:eue tenait ~n dou:~,ir.e. , · 
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par Jean de Rosmadec pour le repos de l'âme de.­
Jéan de :tespervez, évêque dé Cornouaïne, et po,ur 
celUi des âmes d~ ses parents .et dè ses bienfaiteurs. 
'.La seigrteurië de Kerlaouénan resta dans la descen­
dance d'Alain ::ae' Rosmadec jusqu'en 1630,. date à 
laquelle ~rançOise du .. Quélennec, veuve .. de Gilles de 
Visdelou, dame dè Pratanras~ en fit l'acqUisition. 
. Outre le manoir et son moulin,' c·ette terre compre­
nait ·une douzaine dé convenants au nombre desquels 
se tro-q\raitmf Kerangouzouc'h (Kergorc'h) avec ses 
qùihze j ournaux1 de tèrre, Ker j affrédour (Kersavidour), 
Kerliguit et le manoir de Kerdrein,' terre ayant des · 

. droits b.onorifiqU:es, située dans. la trève de Gqjler et 
qui 1comprenait environ 34. jqurnaux. _ · · 

.· Après le décès de la dame douairière ·de Visdelou, 
.. survenu en 1634,· Kerlaouénan entra dans le partage 

de. son fils aîné, Claùde . de Visdelm.t, . seigneur de 
Bienassis ,et de Pratanra,s, qui fut Sénéchal de Cor­
nouaille, de 1626 à 1634, puis conseiller au P'arlement 
(1634); président au:xc enquêtes (1637) .. Il mourut]e 
4 Mars 1658, et Kedaoüénan passa à son petit-fils, 

· héritier princip~l,. yrahçois - HyaCinthe de Visdelou, 
gouverneur de Quimper, en. 168~. Ses descendants 

·, aliénèrent, au XVIn•. sièdè, la terre de Kerlaouéna.11: 
·· ·· ' E~ 1732, le .manoir était loué à Jacques.l\llanbu, etle • 

' \ . . . ' .. . . . 
.moulin à Guillamne Le Cornee: ·' .. · · 
: Le vieÙ:x. ma't1oir · auquel à sué~édé une habitation 
moderii·e et le 'moulin ,qpi est devenu l'une des mino" 
leriés.irtiportantes·du pays, suitout.depllis;qu'il'.a 'été 
reman'ié' · ·eri 1928, . sont il.ctuellement la propriété ·des · 
descendants de M;Le .:&ihan, U:~den mait:è (le Mah,alon. 
····L'écusson des . seigneurs de Ke~laouéJ1an P.o:Ùaif: · 
de gueule à (Jan de fuselée d;or. A, la . c.athédrale de 

-Quimper, cet. écusson figure àû tympan, de l'un· des 
· · vitraux du croisillon Nord dti transept, da}is hi. deu­

xième ·fenêtre du. côtê Ouest. · eés .. arinoir.ié's se troil­
va1el1t, avant 1790, dans 1:1 fenêtre du pignon Nord 

· du transept.· 
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La famille de Poulniic, dans l~quelle se. fondit Ker-· 
laoùénan, était originair·e de Lanvéoc, .sur la raâé de 
Brest, où se trouvait la seigneurie du mèmè nom. ~es , 
armoiries étaient : échiqueté. d'arge_nt et dê gueule.<: · 
,d~" ~ix, iii: es. , - - , 

Les atmès de Kerdreih en GUiler portaient: d'her­
mines au chefgzdançhé de 6 pièces de. sable 

Po{n,();umo~ 

. Sur le: bord d~ l'étang dë Poulguidou 'QU Poulguiloü 
s'élevait; autrefois ·un cgàteau dont le plan cadastral 
indique l'emplacement. Un aveu fourni ·au roi eir 1699" 
par ·dam;e Louise Allain, veuvy du Marquis ?e Plœuc, 
le menti;onne en ces termes : « Le>manoir de Poül­
guillo~, [consistant en . vieilles ruines, vieilles do.uves, 
colmnbi~r, estang, moulin et pourpris, plus 2 méta~­
ries nob1es » (i'), , . ·· ··. . ·. . · . · .. 

On ret'rouve ses subst'ructions sur une·pointe de terre 
qui ùtvJ_nce d~ns l'étang éLqui dèvait forJ:her un îlot 

' .. · 1 . ·. •. . . . .· . . 

• à Tépoqve où les douves qui l'entourent sur deux: de 
se~ éôtés communiquaient avec l'étang et étaient ali­
.mentéesÎpar~ses(eaux. Le plan deee·châteaùsernble 
le tàttacher à la 'classe des mottes ou iorteresse.s féo­
dales du lxi• 'siècle: Perché sur ~on îlot, défendripar Jes 

. eaux de~'étang, ee châ"teau, était imprel1-abl~ . 
. · .. · · Pbulgrtidou, appelé aUtrefois· Poigelou, •eUt, à l'o~l~ . 
gine, de~ seigneurs de .. son nom. L'un d'eux, Guillin . 
de Polgel6u,, chevalier, qui contestait au ch,apitre .de 

,. Quhnper. les redevances en. avoines et en gelin es' que 
payaient:cinq villages de TrégU:~c, sedésista ,en 1245_ 
de ses prétEmtions en faveur dudit chapitre (2:)'. . ·. , 

Au col]imèncement du xv• $îècle, Polgeioù appar'te-:­
naif au 'sire de Kaer~. Jehàn de Maléstroit, dont le ,. 

(1) De Tl:iéjean, Histoire .de la m~ispri (Ü Plœuc; 
(2) Càrtulaire du . Chapitre de Qriimper • 
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i'acha~ fut payé· en 1416. La seigneurie de Kaer étàit 
dans la paroisse de Locma"ria-~aer (aujourd'hui Loc­
mariaquer), diocèse de Vannes. 

Jehan de Malestroit était lieutenant ·du duc de Bre­
tagne Jean IV; ou pl.;;_s ·précisément dé sa veuve, la 
duchesse Jehanne de Navarre, quand il se rèndit cou~ 
pable~ en 1399, de diverses entreprises; de concert avec 
Jean Hilaire, comrne llli lieutenant de la duchesse. 

· Sans parler des ,exa·ctions d.e toute~ sortes qu'ils com­
mirent à Quimper, ils commencèrent au confluent des 
deux rivières qui baignaient les murs de cett~ ville, 
la coh.strùction d'une forteresse importante q.ui ren- · 
dait l~;,.,duc entièrement maître de la place. L'évêque 
de QÜihlper, qui était alors Thibaud de · Maièstroit 

· (1384-i408), quoique· parent de l'un des coupables,. 
excommunia solennellèment les deux offiCiers de la 
duchesse et leurs « complices >>,par un acte du 8 Fé-
vrier l4QO (1). · · · 

·Dans la première moitié du xv• siècle, Poulguidou 
passe par héritàge à Hervé de Névet, qui mourut en 
144:4, puis; pins tard; à Jehan de Névet, lors de la 
réfor-mation de 153.6. ··. , . 

Plus tard encore, ~ôulguidou appartenait à Jacques 
de Névet; fiJs du précédent, gouverneur de la ville de 
Quimper et lieutenant du roi. II avait embrassé la reli-
gion prétm:~due réformée, et epousa la fille du seigneur . 
de Guengat, qui ét_ait du mêrne parti (2). ll mourut en 
'1558, ·laissant Poulguidou 'à sa, fille aînée, Cathefinè 
de Névet; qu'il avait mariée à J'ehan de Kerouarit 
seigneur de Kernuz: · , . . . ~-· . 

Dans les dernières_ années du XVI" siècle, Jehanne 
de Kerouâ~t, petite-fille . ef principale • ,héritiè~e des 
précé,dents, épousa Vincent de Coetaneziê, seigneur du 
Granee eiicCollorec .. :q'ni était veuf d'Anriè dè Mes'go-riez; 

1 ~ s •. 

:-{1) ·f<e. Menn, Monographie de la Cathédrale de Quiinpèr; ' · 
.. (2) Son fils 'ainé, Hené, renonça au prot~stantisme après. ~a mo.rt 

de s~n. père et lui succéda dans ses charges et son gouvernement, . 
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. De ce premièr mariage étâH née une fille qui épousa, 
en 1610', Jeari- de Carné.· · 

Èn 1595, Yincerit de 'Coèt~nezte qui avait à se. ven­
g(Jr du' bandit Guy Eder de Ia Fontenelle, Iequ~l, 
pèù. avant, pillait son château <:Iu Granec, se trotiwtit .. 
à la tête des paysans réunts à Plogastel-Saint~Germairi 
pour venir .investir l'île Xrist,a:O.,. repaire du· brigand., 
On sait;que la Fontenelle fondit à l'improviste sur les 

. paysans; et en fi,t un horr.ihle massacre. Ceui qui ·échap-; . 
· pèrent -~ la mc;>rt furent faits prisonniers· et .entassé<;< 
dans.les cachots fétides de l'île Tristan. Panni eux se 
tr~uvai~ ·Vincent de Coet~nezre. Mais, plus heureu~· 
que la plupart de ses compagnon,s, il ne t::~.rd~ pa,s à 
recouvrer la· liberté, tontre urté :~forte ranÇôif bien 
ènÜnidl:L · · · 

·Du n}ariage Q.e Jehanne de Kerouant avec Vincent 
de Coe~anezre naquit. une fille unique, Suzanne ,de. 
Coetaneiire. Elle se maria vers 1612 à Vincent de Plœuc 
d~ Ty~eur. et lüi apporta, par son ~ariage sôn ri~he . 
patrimqine dan,s lequel étaient . compris ·les manoirs · .. 
de L~s9ongar et de Poulguidou. · . · .... · · . · . 
.. J~an Ide Plœlf.c, baron de Ketpuant, eùt ~n partage. 
ces deux· manoirs, en 1628, de la successiOn de sa 

. j .. ' . . . ; ' . ' . :··=.cc ·~- -
mère, Suzanne :de .Coetanezre. Il habitaitcKermiz· et 
av,ai t. éA?usé,. v .. (!rs 1635, sa c?usdne.ger:m,aine · Ant_te de 
Carne, dont Il eut un fils, Pterre"de Plœuc, niané en 

1 - i . - < 1. 1 

1658 à.!Jeàn~e de Penfeuritenyo, et trois filles.·,A la' 
mort diAnne de Carné, Jean de Plœuc épousa e.n 
secori:de~ noèes Françoise du Drémiet. Celle-ci était 
veuve e:U .1648 .. 

En 1640, Jean de Plœuc avait. vendu ses deux ma­
i:wirs. dt1 Lescongar et de P~ulguid~u à Pierre Le Barz, 

.. sieur .d~: Keflambert, riche marchand de- :Pont-:-Croix. 
pan'sJ;~Çtt~.:de vente, Poulguidoù èst estimé:2;000 Ji~cres ·. 

· toùriî.ois. Ses dépendances, métairie; colon:lbiè.r, étàl1g, 
· chaussée et emplacement de moulin . rapporlaierit · · 
ann11ell~fuenf; 12 livtes et 4 êhapons. (La pêché· ge 

.. :::__, 63· ~ 
i~étang, dont 1~ stiperficie est évaluée à 25 hectares, 
.était louee· 24 livres en Ùl5~) En outre, sur les villa­
ges de J'.,àndiduy, Fe.unteunigou, Lesdr::!B- Huela et 
Leser an- Izela; des ehefrentes étaient dues à cette sei­
-gneurie qui relevait. prochement Q.,Ù 1.10i et dont les 
prééminences d.ans l'égli~e de Mahalon consistaie.nt èn 
plusieurs écussons aux l:),rmes de Névet : .d'or au,,'léo~ 
para morné dé gueules~ . . ' . . . . 

. .. .Dix· ans plus· tard, Pqulguidoù passa· par échange 
.de.s mains- du sieur de Kerlambert dans celles de 
SébasÜen de. Plœuc ·du Guilgu,iff!n, qui habitait: alors 
le manoir de Kerandrâon {1650)~ '' ·. - . '- . -

,En ·1 778, la. fàmille de Névet possédait encore à 
Mahalon:-

La proche mouvance et seigneurie su:r une. partie· 
dü . manoir de. Tromelin '-a:ppartenan t alors ·à Mme . de 
For·calquièr ; 

· · Le manoir de Kerdalec dépendant autrefois du ma~ 
,noir de· TromeH.n:; chargé envers le sieur Çle Névet 
d'unè. chefrente ; . ' 

Le lieu .de Kerfranc dépendant du manoir de Tro· 
melin; . . 

La tenue Laouénan; 
Quatre journaux et demi de terre entre Bronuel et 

Trématouarn · pour lesquels i1 esL dû la quinZième 
·· gèrbe lorsqu'il y à faboür ; · . 

La 'ligen:ce sur le moulin de Landiduy, sur Brégo­
donou', ,sur le champ Parc-Cloarec :1 Ke'rvihum ; · 

La ligence ·sans chefre!üe sn:r Pràf~ar-Vio,_ proche 
de Lezivet ; . · · · . 0 

y · · • 

. · I)adigena~ sür les terres; autrefois à Grégoire fe Cam 
·.aèkerégàti ··<.··· , .... '>.'· ....•. 

La ligence sur Je village de Penguel où'Ü est àèf•d.e 
'iéhefrerite au seignetir de Névet 40 sols .et ah·§êfgn~lu 
~-·qe· .. l'y:vâtlen-.. 5- "livres et,: 2_ chaporls. '·' . .:. ... ~·. 
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li est le mieux conservé des anciens manoirs de Ma­
halon. Il garde encore, à l'entrée de sa cour, urr portail· 
gothique monur.riental, et des dépenc;t.ances anciennes. 
Les ruines. de certains corps de logis ·conservent de 
fort jolies fenêtres. Le colombier, situé dans uri ver• 
ger au ;Sud du manoir, est inàgnifique avec'ses cen- · 
taines de petits compartiments accouplés et sa grande 

. vasque !centrale en granit où les pigeons venaient se 
:baigneri et se désaltérer. L'on imagine facilement les 
énormes dégâts que causait :une telle nuée d'gi,~eaux 
lorsgu'ils s~abattaient sur un champ de blé ... "' · 

Il ne :reste aUcune trace de la chapelle. Elle se trou­
vait à qne certaine distance du château. Aujourd'hui, 
unecpraJrie eri éouvre l'emplacement. .c . ' •• 

._Il estiprobable que le premier m:moir qui futccons­
truit à iLanavan ou Lanalan datait seulement de là 
second~ partie du xv• siècle, ca-r dans la réformation 
de !44$, J:.analan, qui· appartenait à. Guillaume de 
Tyvar_lep, s·eigneur du Guilguiffin, est cité, nqn comme 
manoir,[ mais comme un' simple' village. C'.est seulé­
ment tHmnd iL devint la proprieté des Penfr_at qu'un 
manoir IY' fut c<mstruit. , .. , . . . 

La fa~ille ·!:les Penfratavait pour bérceaulé m:anoir 
de Penfrat e,n Landudec où résidait, en 142!f; Maître· 
Yves Penfrat. Elle par;:tît àvoir' eu une origine com­
mune avec les Pencoët qui. portaient les mêmes armes 
et dontjle nom rappelait celui de J'anCien castel de 
Penengqet, .péh. éloigné de· Ptmfrat. 

En· 1602; le manoir de Lanavan était habifé par 
M:aître Yvt'ls Penfrat auguel succéda Jeha_nne Penfrat · 
ql:ii,''d~i~~û~e,.ye,rs 1519, eut pour fils et h~rltierYvoii 
Ge;fr~0y, '.~~uyer. _ . · .... 

·.Cehii-'ci 'fut père de troisenfants dont J'flîhé, Alah1 
Geffroy, ;mourut sans postérité. Ses deux· filles, M~r-

· guerite et Jiélène,' épous,èrent; (t'rtne Franç?is du Ma~7 
· c'hallec'h, sielir de Trélen,.l'autre François )de Coeta-
. nézre, sien~ des~Salles, qui· demeurait au manoir du 

même hom en la paroisse -dé Kerfeuntetin. François 
de Coetanezre et damoiselle Hélène Geffroy, sà femme, 
f:urerit inhumés tous deux dans la chapelle ·Saint­
Corentin de la cathédrale de Quimpèr. Leurs tomJ?es 

: voisinaient avec cèlles des seigneurs de Névet. et du 
Marc'hallec'h. · 

Après la mort de .. son beali-frèrê Alain Geoffroy sur~ 
venuë en 1572, Francois' du Marc'hallec'h vint habiter 
Lana van. do~t ·sa fe~me avait hérité. Décédé lui-même 
quelques an:tiées plus tard, sans iaJsser d'enfants, il 
fut inhumé· dans Îa tombe que les seigneurs de· Lana­
van possédaient d;ms l'église de Plozévet, ·Sa veuve, 
Marguerite Geoffroy, . se remaria alors à Pierre du 
Dresnay; Elle vivait enèore en· 1605. Lorsqu'elle mou-

·~rut, la terre de. Lanll_v.an: passa à l'liînée de ses ;nièces, 
Julienne de Coetanezre; dame de Reuvillori, .fiÜé de sa 
sœur Hélène.. . · 

J11lienne de Coetanezre avait- épousé en. premières 
noces René dU Ptesnay, seigneur de . Kercourtois: Les. 

··armes des Dresnay, seigneurs. de ;Kercôurtois; étaient 
· d'argent à la croix aiwrée de sable_, accompagnéé de· 

· .trois coquilles de .gueules. Leut' écu se voyait dans la 
nef de la cathédrale de Quimper. ·· 

René du Dresnay · ~iit un~ -fin tragiq~è pendant 'lâ 
guerre de la Ligue en.1594. L'historien de la Ligùe, le 
éhanoine Moreau, en: a fait le récit.· . · ·· ·. .. . . 

Ali cours de- cètte guerre, René" du Dresnay 
fut chef d_es Ligueurs dè, la llaute~•Çorrtoua.ille. Un 

. -vieux chànt breton, ·reétie.illi par âersart dè la Ville~ 
marqué; noUs a ·~oriservi Iè souvenir ,de cette levée en . 

.· iiïass.e :des pâysans bà~-br~~ons, contre ceuxqu'ilseon­
sîdéraie:rit à }a fOis-~'Om:ine 1~s ennemis de leurs ëroyan• 
.ce.s catholiques ét .dê )eur: !:rtatior,ialité· bretonne. Ce 
.même chant populaire. nous' représep.te René du Dres-
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nay, seigneur de Kercou~tois, donnant à ~es 4ommes 
l'exemple de la bravoure Ia plus~ héroïque;: « PrelJ.ez 
exemple. sur moi, dit-il; et vous serez croisés ! . >> << A . 

. peine il achevait ces mots qu'il s'~tait. ouvert une veine · , · 
du b:i:a!'; et que le ~arig jaillissait, et qu'i.i :wait pei~t 
.une croi)Ç' rouge sur le devant de son pou:rpoint blanc ; · 
et qite tojus ils ~taierit cr<?isés da~s un .instant.>> (1). · 

Lor~ql}.'il mourut, en 1594, il comm:;lndait unecpll1-
pagnie de gens d'armes de cent éinquante .holllmes. Il· 
eJ,It une lp.ort glorieuse en .défendant, seul, peri~antime 

··:heure le Jpont:de la Houssaie, près de. Pontivy, èontre 
Ô à 6QO~nnemis~ .. · · 

.. · · Restéer veuve. avec une fille en ba!'l-âge nommée Mar~ 
·. gueritè,. ~ulienne de Coetanezre ~était remariée 'avant · 

. 1597 au Çapitaine du Clou, se .disant gentilhomme poi­
tevin et ~ieur d,e .. Reuvilloii~ .• qui paraît avoir. vecu. jus-
~ qu'à, 161~. C'e!lt ce du Clou, qui s'enipant par ruse du· 
bandit Gjuy Ed~r de L::t Fontenelle alors que celui.-ci 
venait d4 piller Pont-Croix et)es. environs. et d'y faire 
pendre tin boil nombré d:habiJants et qu'il.rêvait dè 

. pre.~d. re jaus.si Q~i.mpe. r .. P.~éc.iséin1ent du C. lou .fa·'.isai.t . 
parhe d~ la g~rmson de QU1mper. Il fit semblant d(,l se 

· .. lai~ser g~gner à la cm~se .de ~a Fontenelle. Il s'eri a]la 
' .avec unej partie de ses ge11s,occuper le manoir de Ker-' 

. , gue!ene~.en PopldergaJ~ où il avait, fort !'!Oiwent, ~a 
. nuit, dé~. conférences avec La. Fontenelle, Un be{lu' 

jour· du Çfoù 'éédvit à Guy,Eder de La Font~nèlle gJi:il 
·arrivait <ile Quimper, où il::tvàit trouv.élèurs partisans.' 
bien, disposés et en boil. nombre, que l'heure, serait' 

.bientôt v~nue d'agir, ma,is qu'il avaitbèsoin de s'entre.:·· 
.. tenir ;ave!c lui, une foisencore; popr prendre leurs der~ 
'nières .d~spositlons. E:n conséquence, .du Clou priait 
· soni cheri La FonterrelÎe de Je ;y{mir voir; àp Heu liahi-

• 'tuel de ! leur rendez-voiis,• le ~J~de~airi soir,. Sa~Ïs . 
'. . \. • i -~-· . . ~-' .·· _·: ,.·.:~<. ·-·, ·_.-,_-:·~ ... · ·:. . .· .. -... · 
:escorte ~t sans bruit ; et qu:e; d{)'SOn côté-., il ~/y r.en-. 
dtait a\i~e Ù~ seul laqù~J$; · · ·"' ' · . . 

(ï) Barzàz~Breiz. 
,.\·· ,;:,.,· ,, 

R~vi du !'\UCCes d(l ses rtégociations; et se réjouissant 
déjà à la pensée de. s'emparer de. Quimper; Guy ;Eder 
renvoie sur l'heure;le'messager avec. la promesse d'être. 

1 -. ·: . _'. _.· . . ' 

" exa-ct au rendez-vous. . .. · · : 
. Ceci se passait. un soir, du mois d'Octobrel5~5. ·La 
nuit était déjà profonde, quand deux cavaliers ~~rH­

. rent furtivement du fort de Douarnenez) Ils s'enga-
<gère.rrt silencieusement sur le "ieux. chemiri qui, de ·. 

, êette localité, conduisait à Pouldergat : c'étaient ~a 
Fontenelle ·et. son fidèle, lieutenant Lestel, sieur de la 
Bqulle; qui ~e rèndaient confiants à l'appel de du. Clou. 

,La courte distance: qui les séparait du lieu de rendez-.. 
· voùs. fut promptement franchie, et, bientôt, les cava~ 

liers mettaient pied à terre, en présence du capitaine de 
.Kei:guén:élen qui, embrassant· tendrement celui'. qu'il 
allajt trahir, coll1inença à conférer avec ta Fontenelle, 

· · comme il Je faisait habituellement. Soudain mi coup 
. de feu retentit, sign:\tld'une ,décharge de carabines, et 
une troupe .de trente hommes .armés surgit des haies 
dans lesquelles,ils étaient cachés! Du; Cloq saisit La. 

. Foptenelle au collet et s'en rendit maître, après une 
· è'ourte lutte, taildis .. queLa Boulle, voyantl'iriùtiiité de 
tou~ essai de âéfense, et sachant combien sa présence 
serait nécessaire au fort en l'absence de Guy Eder de 
L;1 FoÎl.tenelle, s'enfuyait. au gra:rid galop d~ sort cheval: 
Du Çl()u n'essaya point, d'ailleurs; de le poursuivre. Tl 

· fit rehiettre sa petite troupe eh ordre de marche' et ·con­
,duisiti de ce. pas,. son prisonnie11 à Quimper, où il le. 
remit aux: .mains du sieur de Saint-Luc. ëelui-ci se 
montra fort satisfait d;une telle capture. . 
·Saint~Luc n;êtaitpas le seul à'se réj9uir d~l'arres,- · 

tati on de Là' Fontenelle : èhacun «, se flattait d'être 
'délivré de .ses courses et dés ravages qu'il faisait dans 
le pays; Les habitants., de'':,Qui#per· repr~sentè~enf· à 
Sairit~Œé. qu~it conv!mait<.a~, riieürè 'te pr~.sonnier 

. . entre .les :iri~~ns dè 1la. Just~ce; "pour, l:tû faire. éxpier sur 
, une roue tous lés crimès 'dont W s'était noirci. C'était 

,_/_ '; 
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Îe plus· grand service que l'on pût l,'éndre a la Provincfi; 
mais' Saint-Luc. avatt d'autie1> viles ... Il tira de Fon-. 
tenelle. une rançon de quatorze mflle écus et lui. rendit 
la liberté dont il~e se servit que pour dèvenir encore 
le fléau de la Basse-BretagiJ.e, C'est àinsrqu'un sordide 
intérêt l'emporta,. en cet~e· occasion, sur l'ütilité' publi­
que » (1):. · · · > · · 

Enfin~ quatre ans après la mort du capitaine Du 
CloU; ver~ 1620, Julienne de Ccietanezre contractait. 
une tr?isième. union av~c. Martin de' Bragelonne,. dont 
le frère ajné, Cla11de de Bra:gelonne était, depuis plu-

. sieurs arip,éës, marié à. Marguerite du Dresnay; fille· 
de J uliEin.ne. Celle-ci devenatt ainsi belle~sœU:r de sa • tme r... · · · · · 

Juliènde de. Coetanezre avait vendu en .1616 une 
partie de! se·s d.omaines ; notam1llent de~x tenuès à 

:Mezros-Ii~la en Plozévet,. vendues à Yves Lè Sal, de 
· Pon,.t-Croijx., et Kerlom eR Mahalon, acquis par Jean 
)\1ièpelet, ! dit Scol; d' Audierné. Vers la m:êrnE(' épo'que, 
.ellèJvenditle mali()ir de Lana van à Sébastien Le Gubaer 
et à ~ari~ Gouès!lou, sieur ef dame de. Ker aval. ._ · .· 

Dans la suite. on trouve èe•manoir ~mtre les mains. 
· d~un pedt~fils des acquér~urs~ FranÇ~is L~ Gubae~, 
.qui a~ai!j~our ~em:Ille S_uz~nne Le ~aillif, et-dont.lli 
fiJle am~f· ~Manec-A);lrre ~~ Gl.!b~er; epom:;a, en 16?6; .. 
Jean-Gre~Oire ;de _K.eratry, sieur dè Ker biquet ..... · · . 
. FranÇ'OfS Le Gùbaer, qui mourut .en 1679; avàit, en 
1678, fou[ni aveu a~ Roi pourle;inanoir.de.La:rtavan· 
dont les ' dépendances . comprenaient cour close au 
.Midi, jar~in àu Levant, Jutaie au. Couchant, chapelle 
·en ruine,, colombier, métairie ... Cetaveu décrit lori-

" _. guement-Jes préé~inenc~s de Lariavan· qui po]>séda:ît': · 
· , A Mahalon~. dans la -chapelle Saint-MiChel, à droite 
du çhœur, une tombe s:ur)aquelle<étaitsculpfé un 
éléphant portant un château (arii1e.s des ~(mfrat) ; · 

(1) Doin Taillandier, Histoire· de Éretàgne, T._ Il; piige 448 "' 
! ~ ; J_. 
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A Plozévet, ~dah~> le :chœur, une tombê. haute char-
. · gée de cinq écussons des armes pleines ou en alliance 

dés· seignéurs de Lana van, et; dans là maîtresse-vitre, 
une écusson parti au l, d'azur a l'éléphant d'argent 
portant unetouf d'or, et au2, d'azur au èhevron d'ar'­
gent açcompagné de trois cignards de même. 

Enfin; le blasori de Lanavan se.voyait à la Trinité, 
dans l;r fenêtre de l'abside~ au-dessous _des armoiries' 
des Rohan et· des ·Le Barbu. 

Marie-Amie Le Gubaer et' Jean-::Grégoire de Ker~­
try, sieur d~ KerbÎquet, eurent .plusieUrs enfartts. Les 
registres paroissi:iux nous ont conservé les. no.ms de 
quelques-uns, . 

-- Le 10 Oètobre.1678, baptême de Frap.çois de Kera­
try. Parmin .. : Maître F:rançois, chef de nom ef d'armes 

· de Keratry, seigneur du_ dit lieu •. Marraine : Dame 
Suzànne Le Baillif, dame de- .Lanavan~. · 

Le 1;) Juillet 1680,· bàptême de Renée de Keratry, 
qui eut po tir marrai.ne .Renée de Toulguengat, et pour 
parrain Sébastien de Kerviher. . _ · · · 

Lé 3 Avril 1683; baptême de Gabriel de K,ératry. Par­
r.ain : Jean Plouhinec; de Kerdrézec. Marraine : 

· Ur.lianne Claquin, de Lesploz_évet. 
I:-e 30 AçrClt 1684, baptême de_ Pierre-Corentin de 

Keratry. Ce baptêm.e fut ·fait par Sébastien de Toul­
guengat, prêtre. Le parrain fut noble escuyer Pierre­
Coren tin de Kerviher, seigrteur. de· 'Kerouret, ·et ·la mar­
raine, nb ble demoiselle Anne Larour, dame de Ker or­
nan. 

En 1686, baptême de Jean de Keratry qui fut enterré 
trois mois plus tard. . 

A la mOI:t ·.de Marie~ Anne Le· Gubaer, Jean-Grégoire 
de Keratry se 'remaria à Hrhanhe BilloarL De cè ma-
riage naquirent trois filles, Fnmçoise~ le_23 Août 1689, 
Marie"Corentine en 1690 et Marguerite en 1692. 
Ur banne Billoart mourut à son tour et fut enterrée le 
26 Février 1692. « Esc~yer Jean~Grégoire de Keratry, 



'' 70 
·. ' ' (· . ' ' . ' 

' sieur de ~è:rhiquet, son mari~ suivaitîe conv~i », nous 
'.ditl'aéh(dë décès. · 

·. Enfin, Jean:-Grégoire de Keratry convola une troi~ 
sieme fois avec Catheri:ne-Jacquet~e de Keryec qui lui_ 

. domia un; fils, Jacques de Keratry, dont le baptême·. 
· eut lieu le 13 Décembte 1695. Le parrain fut .Jacques 

de l\èratry, chd de nom et d~armes et seigneur dudit 
lieu ; là. marraine fut damoiselle: Marie Plougoulm; 
dame de Benanros. Du même mariage naquirent dèux 
filles": L'iu}.e fut baptisée le 31 Mài 1699 _et eut pour 
parrain nbble . homme . messire Boédan, recteur qe · 
M!lhalon, ~t ·pour marraine Marie-Corentin~· Rospiec; 

. dame de 'frévin. L'autre ne yécut que quelques mois. 
Jeari-Gr~goire de Kerat:ry, seigneur deKerbiquet et 

Lavanan, fuourlit en 16·99. · 
Après l*i, la terre- de. Lanavan appartint à Pierre.:· 

Corentin ~e Keratry qui -l'avait hérité(( d{l sa mère, _ 
. Marie-Ann!e Le Gubaer. Mais il ne la posséda pas long~· 
temps. Il 1s'était marié à Isabelle :de Ravaot. ,Et soit 

' . l . ' . . ' 
gu'ils1 fissent de folles dépenses, soit qu'ils fissent dé 

.ma. UV• a.I· .. s.és_._l_a.· fi_, aire __ • S1 ils fur.en·. t bient?t c:i~l~s- de d. etf~s .. 
Et, e:n J71f, la terr;e de Lanavan fut saisie a la requete 
de· le~rs ·clréan7ieml. Cette :t~rre co~pre~ait, outr~ t~·­
manOir et ,sa reser-ve aff•ermes 165 :hyr,es aJa dame. de 
Quéleri, la!grandê garenne de Lanavan contehànt plus 
de lOO johrnaux, les domaines de Kervenalet et . de: , 

. Hula:ri en tMalialo'n,. quatre convenants dans Plotévet 
et une terre à Kérgurun en . Plovan. ' 

Vendu ·ju-diciairement à Rennes ,en 1723, Lanavan 
eut polir ~cquéreur Jean-Baptiste Le Baillif, sieur de" 
Porzsaluden, chevalier de l'ordre de Saint-Louis ··.et 

' porte:-étencl.ard des chevau~Jégers ·de ,la Garde. Il était 
le fiis aînéi dé Nicolas .Le Baillif, sieur de Porzsaluden; 
l'un dès ~00 che"au~I-é:.~:ters ,de· Ia. Garde du -Roi. Sa 
mère; Claude .Le Gubâer, morte en;1689, était sœur de 
François ILe Gul:mer. Elle avai.t eU: en partage Ke;ou­
zinic etle môulin de Lanavan; 

.. Quelque~ .années' avant sa, niort, arnvee én''1735, 
- ·Jem1:-Baptiste Le Baillif avait recons.tru:it la maison 
. d'habita~i,<m de Lan~v~n; do~t l~ faÇade rappelle ~elle 
de l'ancien . presbytere ~ de Plozevet;. De son manage 

·. aveè Anne Porlodec, fille. d'Eutrope Porlodec, sieqr 
·de Kerlivin, mort en 1704, et de Catherine Le Sico~r­
mat, qui·lui survécut jusqu'en 1745, était. issu J.ean'­
Pietre Le Baillif. "de .Porzsaluden, qui servit, comme 
son père et. son grand-pèr~, . dans les chevau-légers 
de la Garde. . . . 

Le dernier descendant de cette fàmillè, Jean~Pierre 
Le Baillif, prit part, erî Juillet 1'795, au~ débarquemen.t . 

. des Emigrés à Quiberqn. Sept cents d'entre eux furent · 
· . :}âchemenf fusillés à Auray par ordre du Comité du 

Salut Public. Parmi eu~ se trouvait .Jean-:eierre Le 
Baillif. 1 

Lanavan avait été séquestré pendant la Révolution 
comme .bien natjonal et ve.ndu comme· tel le 26 Sep~ 
tèmbre 1793: Jea,.n~Fr~nçois Guéguens'en p()rta acqué~ 
reur. 

. MANOIR. DE TR01\1ELIN . 

A~ fond de la vallée du Goyen, dans un n~d de ver­
dqre, se cache; près de ~?On moulin,. le manoir dé Tr~~ 
mèlin ou Troineil. L'habitation actuelle, de coristruc~ 
tion~reiativement récente, a remplacé un . édifice du 
xv· .. siècle dont on n'a conservé que la porte. L'écu 
triangfilaire placé au~dessus de cèUe/porte devait jadis 
être · armodé du blason de la famille de TromeUn : 

., , d?~zur au iévrier /a;san'i d'wgent. . ··- _ . . · 
1 Le tnano'h· \de Tromelin était encore intact au XV_IIl" 

. sièCle.: n Çpmprenait alors ses maisons, logements, 
· écuries, cout cl~se; chapeiie, colombier, rabi.nes ou 
. allées, bois de~hautés futaies faits d'arbres aya:nt au 
moins cent ans, bois de décoration, des garennes, terres 
.froides et èhaudes, P!és et prairies. Au Midi de la cour_ 
se tro.uvait une grande écurie surmontée d'un grenier 

.,.. ' 



72 '-

à foiri; s(,lmblable à celle du manoir de _Penquélennec 
~en Jileumerit. 

Des anciennes· .. construct{ons il ne reste :plus rien 
depuis qu'on a démoli~. il y a quelques aimées, le coîorn~ _ 
bier.Le site a perdu de sori cl;lar:rpe et de so~ pittores­
que du fait de cette disparition malheureuse. Majes­
tueusement, dresse sur un moriticu.le ayant 'la forme­
d'uri côn~ tronqué, ce colombier. rè~semblait · de· loin'--

-- _ à un_. fortin . destiné à déféndre les approches du 
manoir ... : __ _ 

Au dé~ut du xvn• siècle, la terre de Tromeliri com­
prenait là garenne de Keribit, Jes domaines de Tro­
Beuzec ~n Meilars, Kerdalec, Kervendal, Treniat-

. houarri-U;hela, Kernerberi, le- bourg de Guiler et, en · 
partie, Lfscoat, Pouiguiler, Cosquéric et Keriiongar. -
C'était ddnc la plus grosse propri~té de Mahalon, sur­
tout h>rsgue par mariagela seigneurie de Lésivy se 
fontHtav~c celle'de Tromelin. · • _ _ 

_De, la ~eigneutie de~Lésivy - Tromelin dépendaient 
· _ encore~: .lférloët en _Meil~rs, le »?ano.ir de Pimquelen 

en Medap, Lesplomeur, la Magdelaine, Lescors, Le 
Run en J?loiileur: . • . 

La· sei~rteu;ie s'exerçait par Sénéchal; Lieutenant, 
Procureur d'office et Greffier. L~s ·seigneur~ dé Tro~ 
melin poJssédajent _divers. p:rivilèges et prérogàJives,_:_ 
pré~minepces' d'église; bancs, enfeus et chapelle_ pro~ 
hibitive ~ans l'église paroissiale de Mahalon, uh banc 
a:vec plusfeurs écussons dans l'église tréviale de Guiler: 

x 
Henry àe Tuonmelin qui avait édifié ce manoir était . 

auditeur jdes Comptés et conuÙissaire à·Ia- Réfot"ina • 
tion -.de lh noblesse bretonne en 1443. n'mourut en 
1449. Sa' ;femme devait appartenir à la _maison de -la 
Col,lldraie. n ne. laissa qu'une fille qui était mariée a.· 

"Jehan de Trégànvez. Leur fils, Jeliim Il, de Tréganvez, 
comparuf en-. 1481 à Ia montre de Carhaix pour son 

.. -.père _ar chef en brigandine, et pour sa mère,. dame de . 

-· ··~ 

_ Tuonméliri. La~ famille de Tréganvez. était 'originaire 
-- de Trégarivez en Beuzeç-Cap-Caval; où on latrQUVe en -

1426. Nous Ja retrouvons, en-151!5, à Plouhinec au ma.., · 
__ ;noir déc.Kergue~nec. Jehari de Tréganvez devait avoir 
·unê jolie fortune'pour l'époque puisqu'il re.çoit injonc­
tion de présenter ·un homme d'armes complet à la mpn7 

- tre de Carhaix ën.l481. Il possédait en Plomelin la car-
;c. · tière de Kerre111 dont on. extraya des pierres pour la 

. const:ruétkm de la ëi:tthédrale de Quimper. Cett'e_ car­
. ri ère- était· louée par la fabrique ·de la cathédrale en 
·147_8 à raison d~ l,O livres monnaie par an; soit envi-
ron 300 lranés de no,lre monnaie d'avant-guerre (1). 

Le fils de Jehan II de Tréganvez, Charles de Tre-­
ganvez, époux de Marie de Talhouet, mourut en 1524, 
et eut pour pri:ricipale héritière sa. fille aînée Margue~ 
rite· qui,- par son mariage apporta Trom~lin à, Ronan 
de Trémillec, originaire de ·Plomeur. En 1528, ·noble ( 

. cdemoiselle Marguerite- de Tréganv~z, dame de Trome~ 
lin, présenta la chapellenie fondée dans la chapelle dÛ. 
Crucifix dailsJa cathédrale de Quimper par son aïeul 
Henry de Tuonmelin. En 1533, la même ch;lpellenié 
fut présentée par: Ronan de Trémjllec, s011 mad (2). •· 

·Décédée. en 1534, Marguerite. de/Tréga.nvezfut 1nlui~ 
mée dans l'église de Màhalon, dans la tombè de s~s 
ancêtres. La même tombe deviüt; quatorze aris plus·­
tard, recevoir a, us si 'les restes P,e son· ÏnarÏ;\Son fils, 
Raoul de Trémillec, cité;dàns la Réforma.tiôn de.iB39 
com.me seig~eur ,-dè · Ketdaiec, 'llJ.i succéda-dans', les sei-. 
gneuries de Trégari.ve~ et de.: Tromelitr . .If moti:rut en 
1547, un, an avant so.n père: Marié vers.1538 à Jeanne 

/ de Penguilly, il en avaiLeu plusieurs enfants. Un séui 
· survivait, R_erié de TrémiUec, qui s'éfefgnft- sans'_pos­

térité en 1560. Sa. s1,1cçession fut recueillie par son 
oncle paterne_!Maurice de Trémille~ (3). 

(1) Le M_enn, M'tmogr. de. la Cathédrale. 
(2) Ibid. . 
(3) Aveu rendu en 1561 pour Tro.lnelin et Lésivy.- (Arch. qe la 

·Loire-Inférieure; Jl. -.1235.)_ 

l' 
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JI semble que Maurice ,de Trémilhic était issu du 
. second mariage . de Rorian de .Ttémillec avec Olive 
Bohyç ou Kerléari. Enl579, il épousa !-ouisé de BoH~ 
gne~u, veuve d'Alain de Lezongar" et mourut en 1584; · / · 
laissant d~ cette union un fils ent bas âge, ToùssainL 
de. TrémWec, q:tii Ile suivit de près dans la tombe; et 
\me fille I}omruée Anne, née en 1580, qui resta seùle 
héritière des immenses domài11es de Tromelin et :aes · 
nombreux\m.a11oirs que possédait'sa ifainHie; . 

Anne d~ Trénüllec '(1580-1618) devait être déjà· ma~ 
riée à Jêap de Jégado, seigneur de· Kerollain, lorsque 
ce vàillall.~.homlJle de gven:e sauva Ia.ville deQuimpér 

.. dont là F,ontenelle allait s'emparer (1597) .. EUe lui 
donna cing filles et unfils. Quatre des filles.'Sê mariè-. 
re:qt : Fr:qnçoise à Pierre· Pouliain du Val Pontlo ;~ . · 
AJ1Iie à· ~harles L~ Heuc, seigneur· de 'LestÎala ; . 
Julienne 4 Jean du Hàifont de È.estrédiagat, et Marie,. ~ 
à Yves de! Quél~n. de ·la Crecholain .. Le fils, Piètre de · 
Jégado, s~igrieur. de Kerollairi, fonda dans son manoit 

de .. K .. erl·o·. t,l1 e~ Plom. elin .. , ~. n.e ab.~aye .. don.· t. sa sœ.ur. , Eli- · . 
sabe.th de Jegado •. fut la prenilere abbesse. Ce monas~ 

. tè)e fvte,psuite. ;t~a.nsféré au monastère 1de.I'~sle, .~oh . 
lom, ,de l·y~d:rOit ~m .se t\ou;ve actuellement a_ €Jumi~- · · 
per .le .palais de ;Jùshce. . · ·. , · 

' . ' '1 ' . ' . . . . \. . . . . . 
.P~erre de Jégad9, qui était écuyer dela petitè écurie 

~u r~i. etj capitaine gard.e~éôtes de l'Evèché de Cor- .. 
nou:;ulle, :rpourut én 1.657. Il avaH épousé Françoise de . 
Tréc~ssorildünt)l n'eut~qli'une fille qui mourut en bas­
âge.~ Renpes: Pierre de Jégado et sa femme. faisaient,. 
paraît-il ~l), très mmivais ménagè. Les quereÙes 
étaient fr~9uentes ent.re les_ époux; ~t ce n~était pa§, 
sar.~ rais:pn, Il 'paraît que ,Françoise de .Trécesson, 
col'Ùrnf'f.diverses. autres grandes dames de Rennes, se 
faisait foqetter jusqu'au sâng p()U~ obteu'ir, du diable 
sans doute, certaines faveurs, L'une de ces dames· une 

1 ' ·- ,· ' 

(1) Tallement des Riaux. 

f, 

• ._ •• • • • 1 

veùv~' •qui désirait uri riche mari et qui se faisait fus­
tiger dans ce bÙt; tro'uva ·un jour qu'on y allait trop· 

· fort, et s'écria :, « Plus doucemènt, s'il vous plaît ! 
Ji aime aut~ntqu'il soit un peu. moins riche. !. .. >> No~~ 
ignorons le but précis pour leqùei Françoise de Tre­
cesson se faisait fouetter jusqu,'im :sang, 'et la i'aveùr 
qu;elle .cherchait à obtenir par èe procédépeu banaL. 

. En, tout cas, son mari, qùi n'ainiàit pas beaucoug ces 
··. façon's, la c.hassa de sâ maison. E!Ie dut se retir~r che'l /. 

sa; Ip.ère, Gilette Hay, douairière de Trécesson, et y 
nister·, tar Pierre de Jégadorefusatoujolirs dela re~e- .· 
voir, se bornant àlui payer une pension de 2.0400 livres .. 

. . Comme il; ne laissaient pas d~enfants, la sucee~;-
. siol1 de Troriielin pas};a itux neveux de Pierre ae 

Jégado, Pierre Poullain, sieur de P9ntlo, et Guillaume 
Poullain, sieur du Val, tous deUx :ijls de sa sœur 
Françoise: . ' _ .. . , 

- La ·succession, que' ceu,x-ci p'acceptèrent que So11.s , ··· 
bénéfice d'inventaire, était enço-re en liquidation en 

· 1666. A cette époque, Giüllauriie Poullain habitaJt,I~ 
!manoir de Ttomelin où il résida plusieurs .années.,, ••-

·. ~En 1672, la terr~ de Tr6melin fut acquise judidah : :.· 
rement aux. requêtes_du pala1s à Rennes Pllfi),e: ~~r~,.~.:"· 
quis de Rosmadec sur ~es ~ié'ns_ ~11isis ·s~t }~' se,~~~~P:t::: 
du Val Pontlo~ Cette Teumon atr,mar({U:~~a,f;;~~-J?0nt~ ,, 
Croix marqua le.·. comrnencemenL;d.e ·.}a. (l~?~4~P.te;·!lè' · ~ .. · 
Tromelin. ·Le màrioir et· son' iri0ulïn, 'aitètmés ~lors, • 

- '430 livres, é(aüint iu ~iècle sviy~~(,~ff~ig~~.;iiour J~> 
. .. ·.somme dé 400 livres par·:arr~'Ëp;-p32,'lé lna:hqir et~~s • 

"70 Journaux dê._terre- étaienJ'lq#~s à Jeâ~ Gtqagu,en . 
. , ·.pour 2üi livres. t~smouiins_ ~ .. ea~· d~ ~alioi:r.}l,~Tro:. 

melin étaient loués a:palit à lam~me époq1le ;iu,i héri: 
·tiers dirécts de Mathtîriît Se,heêy, pour la, sori.inie_ qe 
220 ,livrés.· EnJl_ri, en i'77-8, le manôi~; a.pparttmait à 
Ma"~ame·de Forcalquier. · · 

x 
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Pour nous résumer : .les .Tuonmelin ou Tromêlin .se 
fondirent d~ns Tréganvez qui gortaient · écartelé aux / 
.ret4 d~azùr à 5 bîlletles d'or en sautoir, (wx 2 et 3 de . 
gu;eule ii .une tour d'ai:gent. Les. Tréganvez ·se fondi: 
rent dans Trémillec · qui portaient de [Jll;e.ule à ll'ois . 
·croissants d'atgint. A Iimr tour,"}es Trérililleè sefon~ .. 
dirent dans Jégado ayant 1597. Les Jégado portaient 
de gqeuf,e aù lion· d'argent al'mé de sable.·. C'est par 
mariages: su.ecessib que la seigneurie de Tromelin 
passa airisi de famille en famille. Mais c'est pat acquêt · 
q@lelle p~ssa en 1W12 au Marq~is de Rosmadec (1). · 

La famille Le Bars qui possède actuellewent Tro~ 
m!filin se, rattache aux Le Bars de .Kerl'ambe_rt, les 
riches m~rchands dePOnt:.,Croix· sous lé regnè de Louis 
XIII, qu~ nous avons Vu acquérir Ppulguilou et Les"' 
congar ep. 1640. . 

-. i 
i 

' 
-.; 

i :t 

MO~UM]3NTS ANCIENS 

·: Mahal~n . ne possède· plus auj.our'd'hui ni . dolmen 
1 . ' . _, ,, ' . " 

ni menhijr intact. Tous ortt ét~ détruits pupar le temps 
ou par le~ hoinmes, Au siè2I~ dernier,. on voyait ·encofê . 
deux: mehliirs assez élevés, debotit, dans un pré entre··· 
Ketétret let Lanavan .. Ils furent renversés vers 1855 et 

, Fon troujva, sous· chacun -d'eux, une petite hache· en 
,. ·. . j . . ' ' ' 

· · pierre pqlie.' . , 
- . Le barpn Halna du Fretay (1835-1901) découvrit à 

MahaJon i plusie'!Jrs' haches en pierre dite fibrolithe. 
Elles fur~ent vendues aux enchères à Paris, les 28 et 
29 Juin 1920. . · · · . . . 

ll y a4 ans; en défrichant une lande du Mene-Meur, 
on mit' a j.our un fragment de hache en silex d'une 
p:;ttine remarquable. Elle semble avoir été brisee inttm-

,.,. (1) Plusieurs renseignements concernant les a1~Ciennes famiÜes .de 
;Mahalon no1;1s ont été fo1;1rrtis par·MM. Le G1;1ennec et .Monot. Nous }es/, 

. prions de trouver ici l'expression dè notre yi.ve gratihtde. 
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HonneÏiemènt, i'ort voit encore sur l<:J <\Ôté ia trace d.'u 
.choc qui f•a brisée, . . 

Aux environs ; de Woarem-Goz. et de; Kérouzinic, on 
'œncpntre;lln :certain nomb~e de mégalithes informes, 

disséminés dans les prés et le bois, qui peuvent être 
les reSte~ cl't1n àHgnefueJJ.t de pierres druidiques. L'une 
de c~s- pierres po~te gravée coni~e i'efupreinte d'ufi · 
sahôt de, dieval · ~t ·d'une botte. Une légende curieuse 

_, s;y rattache : · . · . . . · 

· iSairit Magloire paicour~it le pays pou~ délimiter sa 
nouvelle ·pacrûisse de Mahalo.n. Il allait à cheval,·-ca,r · 
il· fallait se hâter ; il avait opï <lire; eri effel; quec]es · 
saints voisins, saiht Vinoc, saint Demet, ·saiiit Jus.t,~n, 
ét::tiimt entrés en campagne eux-aussi;_et, bien· entendu, 
le ·tenain délimit~ àppartieJ?.dràit- ,au premier oécu­
pant. Arrivé non loiri de W oarem-Goz, après avoir 
fixé ies frontières de Mah,alon du· éôté {lé Plouhinec 
et Plozévet, saint. Magloire prit im tel élan pour se 
tèndre à. Lantujen qu~ le ·sabot de la monture- (Jt la .. ·. 
Mite de l'illustre cavalier s'enfoncèrent d,ans la pierre.::,· 
et y laissèrel).t l'empreinte profonde que chacun peut 
voir encore aujol!rd'ht1L Et la légende· ajoute qu'après 

.avoir occup~ Lantujeu; notre bon Sâint arriva . ali 
èos_quéric, dans. la partie du vil:lage la plUs p~ôc,hf?é 
Guiler, Il s'apprêtait à s'approprier le haiiiea:n tou_t 
entier, quand il tit 'la renccnitre inoplîi~e .. ·di ~:lint 
Jus.tin ·dans là partie du village )a plus élÜ:~gii~ de ; 
Guiler, et donc)a·pl,us proche 'de Mahalcill:.' ~t. saint 

-Justin signifia à notre' sainLpatro11 qu:fC n-é .i~chemft ". · 
. pas . ce qu'il tenait N Ôilà . comménf le Cosqti.érfè <ie ··. 
tr.ouve partag'é entre~.GÙHe~ et Mâ~alon: Voilà qui 
explique aussi pourqllo'i .l\:lfl~alpn pos:Sède la partie .la. 
plus éloignée- . d~~: ce /vill~ge, tandis ·ql,le~ la. ,:p3'r:tie la 

· ... plûs1 proc4e · d,e Mahalon. appa:rtièn:t' ·a GuHéi-~,.- · · · 
. Majs -f~issonslà. 1~ lég~nde; et r~vehons à'·'l"Jiistoire. 
· 'Vêts 1855, existaitsur les terres de tan~vàû ·u~~ · 
tu!ll:UI~s.Ïiaut ·de,2· mètr,es. Dé{r~IÙ à ·pette; ~poqu'e;i1I'- · 



' 
.éon tenait cinq .ou ·six c~rcu'eils en 'pierre hermétiquè~~ _ 
ment ferhiés. ' ,·. . .• . . ·~- . • . .• ·.·. . .. •·'· · .. 
· Non loin du nième endroit; 'auprès de Stang-ar· 

·Re\1~,· uli ~utre tumulus (ut exploré, 11 y à une çin­
quantain.~ d'années, -par M. Audran (1). ·n a:pritait 
trois tombes formées de quatre dalles posées:·a~:champ 
et· d'une 'cinquième s·el:v,an t. de eouver~le .. Deux .d'è ces · 
coffres r;enfermaient des- squelettes et une lJ.rjte en 
terr·e. ·-...... 

-1.. .···En 19fi, sur.. les déperid!'l-n,èes de Bogodono~, à· 150 
:mètres• alu Sud du village ét à.400 J:P.ètres enyiron au .. ·.. . . . . . .. • .. • ....• ) . ·Sua du 6hemin. vicinal· conduisant de Mahalon à Gui-
ler, on -découvrit une ùrne enderre ordinaire r"enfêr- · 

· ni'~nt ·14]5 haches en bronz~ à douille rectangulaire, 
· bordsdrbits ~t ann~au:sur le côté" Ce type, qui 1wren,-, 
.. contre. ~ la· fin de. l'âge dee bronzej ·est. partout très 
•communl"mais surtout eri France, et particulièrement 
en Armd,riqùe.' . · · 

. . . ' i 
l 
l ···X 
1 . 

. Nombtéuses ·sont aùssf.les traces qùe l'ôcèriiatibli 
. romaine! a laissées dans Mahalon ... ·· · · ... · · .. 

. ·· En 18S4, M.l;abb{Abgr$.11; •):mo(es~eur art Petit Sé­
minair·~ lüe PolJ.FCroix, 'décoÛvrit un·. souter~ain, des.·. 
sUbstruc~ions d'habitations et des tuiles·· a"Q. Nord··de 

.· Létivy. hès. de cet ancien. mafw,ü: pàssaif uhè voie 
· ... reliant' lA ville d'Is à Audierne. \ . 

lfn auhe chemin; dont l'origine' ne· paraît pas moins . 
ancien:q~, est cèlut qui, partant dù boprg .de' Keridre11~ 

. #as~~it ~uprès 1dë Lantin, ~uivait le plateau du M~J1~"' · 
M!'\tir,: puis atteignait Lestrogan; .où. ron voit encore, 

, ~/l'elÙré~ d'une •voie charr"btière; une grande boriie~ :à, .. 
' pa'~s ·couv·és;,;Ati' d~là de Lèsmahalon, le chemin,: après 
.. avoir· tr~wrsé le: terdto{i.:e d~ Gùîier, allait rëjoiiid;rei 
à l'E~Lffe;l.andbdê~, la 'voie romaine d.e là:' Pointe du 

-'Raz ·à civii~;ür Aqtiilol1ia. : • ·. , < _ : , · • ·, - : 
:;:;.,.. •' . '· '•. ;·~ "', :t 

::·:· .. ·.: \ ·,·· 

· · (i) 1Jql!..;i$oc, Arch. l:(u-Fin., 1880; p. 138. 

,, . 
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, P~rîs · I~ <champ."' dit Fre~coat,:tout · pr.~s de Kerrest,, 
'de_s ~()uil~es pr:=ttiq:y.éès en l928 oiit mis à jour des 
• s~bstruch~~s de. c:=t~actèr~ ~ettèment galld-r?main. · n · 
semble qu;d y eut la. une VIlla ayeé ses dépendances, 
·Une _s~ule s~lle ~-été. d~limitée··~t en partie débfayé~. 

· ,Ell~-m~s.ure ~ metres s~r. 3 mètres, 50. Les fu urs, qui· 
arnven~. encoœ pres·qu:à• fletïr de sol, sont constitué~i 

.· . ·~ar de petits moell,on;S cubiq:U.es disppsés eti lits régu~ 
,l!ers sel?n Je syste1p.e romain. Particularité étrange, 
J un d~s mur~ est ,double, ou plus exàctement. iLy a· 
.deux murs paraileles du côté· Nord de la maison 
s~~arés ~'un .de I'autl'è par .un intervaile de 2'0 centi~ 
metr~s :.l;l pe1~e. -Ce d?uble mur ainsi ,qu'ûne plaJe~ 
forme circulmre en bnques, à quèlques pas. plus· loin. i 

·:!lemblent: dénoter· la présence d'un. hypocauste,.·· sort~ · 
de chauffage centràl d~ l'époque. . · " · ' •· ·.· · 

:, •Un peupa~tout, dans .. ceeham'p; on trouv.e des mor- · 
:ce~ ùx ?e , briques et . de tuil-es. à . rebord. ' Au rez-de: 
~haussee .. de.la sa~Je/dél?layée, de nombreux fragments 
de po~ef1e;· les. uns ·.rouges et· grossiers;. les. autres·· 
;,blancs et fins; ont été, mis à jour. · · ·· 

' . A deux kilp;mètresenviron de cet endroit, dans la 
, .direction 'de Pont-Croix,. et. sür le même plateau domi­
~:;..,nt ~out le p~ys environnant, d'l!Ùtrès vestiges olit 
ete de,couyerts 4ans Une pàtcelle du Menë-Meur, en 
,1~28 et 1929., I~i, pas de murs, tolit' e_st écr.ol]lé. 'L~s 
pw,ches des defncheu.rs . .OJJ, t ramen:é. à Jà s mf"ace -du sol 

• pe gJ:;andes ql!ailtit~s ·_de bJ;iqu;es rouges, dé tuiles à 
re.bg~~· et <:le,Jlo,te:d~·&~;·;Ç~lle~:-ci, ~~mtplù.l) var.iées.et 

.. ,;pl~s nch~~que cel}es··de .K:errest:·()n yètrouve des po~ 
ten.e~s .anmei).nes très·. fi,n~s :recquvertes ;d'ml.·ë .·sorte de 
vernfs. · .· · ··· · ·····-·.. · · 

., ·o~a ranierié également à ·la ~~:rfaee &eüx ~eliles . ' 1 

a bras qui ont· été tran:sportées au rnuséè:de Pel;tmarch. 
· .... Pa5ID:~. les·, aut~es .. J trouvailles,. ,sig~a~ons;-7qüd:qutfs~ 

.· pendelo;ques,_ fus~'ïoles, galets-percuteur~:i· ·pierres tran~· 
.chantes. · · · · 



· sô _.. 
· Signalons m;tssi uù _objet en bronze, .. découvert. efi, 
J 926~ tout près <de la motte de Coatrnorvàn; q:uand :(IIl­
élargi,Ssa,.if la route qui' conquit à Kéréval. Cet ,objet,~ 
(m formé de fer de l[tnce, reposant sur une base circ{!.:­

'• laire;' mesure 25 centimètres·. Le diamètre de la ba·sè 
· est de 9~ centimètres,· Les membre~-- de ·-la Société A~~ 

~:·c~éologfqu~, à qui il f~t présenté, c~oient que c'était­
.·. une :Pointe à)a fois décdrafive et offensive pouvant se 
. visser sur un .casque pu sUr un· bouclier •. QueJques 
.débr~s_de tl1iles à reborq, que nous.a:vons.trouvés au~ 

_·, mêm;e endroit, semblent indiquer que ce cimier, au• 
· .. · . jour4'huî au musée départemental, appartient à l'épo~ 

.-. que' romaine. .. . . . ' • . '· -- ' .·· .. ' 
1 ~~fin, deux jolies urnes ont été trouvées l'an_ der­
nier 1sous u,n talus, entre le bourg et Ranyéré. L'une 

. a éféJ brisée, l'aùtre est intacte. ·· · · . ·· · - . 
Ce~te.profusion d~· vestiges :antiques démontrent que' 

· , Mah~lon .fut habité dès Je;> temps les pl :us reculési- et· 
qu;à !l'époque gallo~roma1ne son tçrritoire fut forte:; . 
me11tj occupé. Le Mene-Meur ~urtout, qui n'est aujour:- · 

'" · d'huï qu'un plateau pierreux, aride et désert, pàràît 
av9ir .été,• depuis l'époq).le néolithique . jusqu'à la pé-

. riode 'gallo-'rol1lajne, Ùn centre impor,tant. . 

/ 

"'l', 


